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Résumé 
 
La présente revue systématique et méta-analyse des études d’évaluation sur les stratégies de lutte 

contre les gangs de rue porte essentiellement sur des articles et des rapports issus de diverses bases 

de données bibliographiques. La consultation des bases de données a donné quelque 

2 060 résultats au total. Des 297 études examinées, seules 38 ont été retenues en vue de la revue 

systématique, une fois toutes les méthodes de sélection et tous les critères d’inclusion pris en 

considération. Cette liste d’études a été classée en cinq grandes catégories de stratégies de lutte 

contre les gangs de rue, à savoir : 1) prévention, 2) contrôle des activités des gangs, 

3) interventions fondées sur le système de justice, 4) approches étendues et 5) approches 

holistiques. Une synthèse quantitative des résultats des programmes n’a pu être réalisée en raison 

de la difficulté que pose le regroupement d’études incommensurables; il a été considéré inutile de 

produire un effet global. Les auteurs ont plutôt opté pour une revue systématique. Cette revue 

systématique des études d’évaluation des stratégies de lutte contre les gangs de rue a révélé que 

les observations concernant l’efficacité n’étaient pas encourageantes, particulièrement dans le cas 

des études évaluant les mesures générales de prévention et les programmes de prévention de 

l’affiliation à un gang. Dans l’ensemble, il ressort des évaluations que plus la population ciblée est 

précise, plus les mesures semblent efficaces. Les programmes de réduction des activités des gangs 

constituent la seule catégorie pour laquelle les évaluations ont donné des résultats positifs et 

cohérents. Les évaluations ont également montré que plus le problème des gangs est chronique, 

plus les approches de réduction des activités sont efficaces. Aucune des évaluations des 

programmes étendus et holistiques n’a fourni de preuve solide quant à l’efficacité de ces derniers. 

L’observation la plus surprenante dans le cadre du présent rapport est probablement celle voulant 

que le modèle de Spergel soit inefficace, principalement pour des raisons d’exactitude de 

l’application. Il a été question de trois grandes recommandations visant les stratégies de lutte 

contre les gangs, à savoir : la nécessité de réaliser régulièrement des évaluations indépendantes 

faisant appel à des méthodes scientifiques, la création de programmes sur la base d’observations 

tirées d’études empiriques plutôt que sur la base de l’intuition ou du bon sens, et la considération 

des évaluations comme faisant partie intégrante du processus de mise en œuvre d’un programme.  

 



EFFICACITÉ DES STRATÉGIES DE LUTTE CONTRE LES GANGS DE RUE : REVUE SYSTÉMATIQUE ET MÉTA-ANALYSE 
DES ÉTUDES D’ÉVALUATION 
SÉCURITÉ PUBLIQUE CANADA 

5 

Sommaire 
 

Le présent rapport est le fruit d’une revue systématique de la documentation et d’une tentative de 

méta-analyse des études d’évaluation portant sur les stratégies de lutte contre les gangs de rue. 

Une synthèse descriptive des résultats des études a été préférée à une méta-analyse pour les 

raisons présentées ci-après. Les auteurs donnent au mot « gang » une définition qui se rapproche 

grandement de celle proposée par Klein et Maxson, à savoir : [TRADUCTION] un gang de rue est un 

groupe de jeunes qui est durable et centré sur des activités de rue et dont l’identité repose 

notamment sur la participation à des activités criminelles » (2006, p. 4). L’objectif général de la 

présente étude est de « mettre de l’ordre dans le domaine », domaine dans lequel les plans de mise 

en œuvre des programmes prévoient rarement une évaluation rigoureuse des résultats. Cet objectif 

permet aux auteurs de déterminer quelles sont les stratégies les plus efficaces en matière de 

réduction ou de prévention de la délinquance et des crimes liés aux gangs. Les buts précis visés 

sont les suivants : créer une base de données rassemblant les principales caractéristiques et les 

principaux résultats quantitatifs des études d’évaluation; réaliser une revue systématique des 

études d’évaluation des programmes axés sur les gangs menées entre 1980 et aujourd’hui; 

effectuer une méta-analyse faisant la synthèse des résultats de l’échantillon d’études d’évaluation 

retenu; présenter une série de recommandations quant aux pratiques exemplaires ayant trait aux 

moyens d’action ciblant les gangs de rue.  

 

S’inspirant des méthodes établies par les principaux chercheurs du domaine, les auteurs ont 

parcouru des articles et des rapports issus de plusieurs bases de données bibliographiques en 

faisant une recherche par mots-clés anglais et français (et leurs synonymes) sur différents 

concepts.  

 

La recherche a produit en tout 2 060 résultats. Au total, 326 articles ou rapports ont été choisis en 

vue d’être consultés dans leur intégralité, puis 297 de ces documents ont ensuite été récupérés. 

Afin de veiller à ce que les documents non publiés ou « non officiels » n’échappent pas au 

processus, les auteurs ont examiné, en plus des documents issus des bases de données, le 

curriculum vitæ de 30 grands chercheurs dans le domaine des gangs, les bibliographies des études 

récupérées, les sites Web des organisations qui effectuent des études sur les gangs ainsi que les 

grands périodiques. Des 297 études examinées, 38 ont été retenues, une fois toutes les méthodes 

de sélection et tous les critères d’inclusion pris en considération. Le plus souvent, c’est parce 

qu’elles n’ont pu fournir suffisamment de données numériques ou graphiques pour permettre le 

calcul d’une taille d’effet que les études ont été exclues. La grande majorité des évaluations 

étaient fondées sur une méthode de recherche qualitative qui ne se prête pas à une synthèse 

méta-analytique. Bien que l’équipe se soit efforcée d’inclure le plus grand nombre d’études 

canadiennes possible, seule une d’entre elles, celle de Diplacido et ses collaborateurs (2006), 

répondait aux critères d’inclusion et a été retenue en vue d’être analysée. Cette étude porte sur un 

programme de traitement en prison qui a permis de réduire les taux de récidive chez les membres 

de gangs de rue qui y ont participé. 

 

La liste d’études a été classée en fonction d’une typologie des approches (de prévention ou 

d’intervention) constituée des quatre catégories habituelles employées dans ce domaine de 

recherche, à savoir : réduction, prévention, intervention et approches étendues. Un modèle a 

également été créé afin de tenir compte des deux perspectives théoriques existantes sur les 
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stratégies visant les gangs : le modèle de Spergel et un modèle général conçu par Sivili et ses 

collaborateurs (1996). La classification proposée dans le présent rapport s’inspire du modèle de 

Spergel ainsi que de celui de Sivili et de ses collaborateurs et est fondée sur la population ciblée 

(qui va de la population générale aux membres de gangs reconnus coupables d’une infraction) et 

sur l’objectif de l’intervention (prévention par la sensibilisation ou prévention de la récidive). La 

classification ou typologie est divisée en cinq grandes catégories, dont trois qui comportent des 

sous-catégories : prévention (prévention par la sensibilisation et prévention de l’affiliation à un 

gang), contrôle des activités des gangs (prévention et réduction des activités des gangs), 

interventions fondées sur le système de justice (interventions en prison et interventions pendant la 

période de probation), approches étendues et approches holistiques.  

 

Les 38 évaluations rigoureuses des stratégies de prévention ou d’intervention liées aux gangs 

ciblées dans le cadre de la revue systématique ont soulevé une série de problèmes notables dans 

l’optique de la méta-analyse. Il est difficile, et peut s’avérer inapproprié d’un point de vue 

méthodologique, de rassembler des études incommensurables. Il est inutile de produire un effet 

global et d’établir une analyse cohérente sur les plans des concepts, des méthodes et de la 

modélisation statistique dans le cas présent. Après avoir appliqué une méthode exhaustive et 

rigoureuse d’extraction et de codification des données, les auteurs ont déterminé qu’il était tout 

simplement impossible d’établir une synthèse quantitative des résultats des programmes sur la 

base des ouvrages existants dans le domaine de la prévention et l’intervention liées aux gangs. 

C’est d’ailleurs probablement la principale raison pour laquelle aucune méta-analyse sur les gangs 

de rue n’a été publiée à ce jour.  

 

Plutôt que de procéder à une méta-analyse complète des études d’évaluation sur la prévention et 

l’intervention liées aux gangs, les auteurs ont réalisé une synthèse descriptive des résultats des 

études. Les cinq catégories ont été prises en considération. Selon les documents portant sur les 

stratégies de prévention, il n’existe pas de cause unique à l’affiliation à un gang ni de facteur 

facilement décelable qui pourrait être ciblé et enrayé.  

 

Ce qui fait l’unanimité toutefois, c’est l’idée selon laquelle les stratégies de prévention de 

l’affiliation à un gang entraînant la délinquance doivent être mises en œuvre le plus tôt possible 

dans la vie d’un jeune pour prévenir la délinquance entraînée par l’affiliation à un gang. 

 

Du point de vue des résultats, les programmes visant à offrir des solutions de rechange aux 

activités des gangs n’ont pas porté fruit. En revanche, les programmes axés sur l’idée d’enrayer 

les crimes liés aux gangs avant même qu’ils se produisent semblent efficaces. De plus, il faut 

envisager de cibler un problème particulier. En effet, les études ont démontré que, plus la 

population cible est précise, plus les évaluations montrent des signes d’efficacité. Selon les 

évaluations. Les programmes de prévention par la sensibilisation visant la population en général 

semblent toutefois peu efficaces.  

 

Les évaluations ont fait ressortir des résultats positifs et cohérents pour une seule catégorie, à 

savoir celle des programmes de réduction des activités des gangs. À l’instar des programmes de 

prévention des activités des gangs, plus la population cible est précise, plus les programmes de 

réduction des activités des gangs donnent de bons résultats. Par ailleurs, plus le problème lié aux 

gangs est chronique, plus les méthodes de réduction des activités sont efficaces – une telle 
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situation implique généralement des mesures de dissuasion qui s’adressent directement aux 

membres de gangs et qui les incitent (éventuellement sous forme de menaces) à atténuer les 

aspects les plus graves de leur comportement (p. ex. violence).  

 

Les évaluations des approches étendues et holistiques n’ont pas fourni de preuves concluantes 

quant à l’efficacité de ces dernières. La constatation la plus surprenante qui ressort du présent 

rapport est probablement celle qui fait état des faiblesses du modèle très réputé de Spergel, 

notamment au chapitre de l’exactitude de l’application (la mesure dans laquelle la mise en œuvre 

d’un programme est conforme au plan initial), en particulier à l’échelle des collectivités.  

 

La revue systématique a produit d’importantes conclusions informatives concernant la 

documentation actuelle portant sur les méthodes de prévention et d’intervention liées aux gangs. 

Trois grandes recommandations ont été abordées en ce qui a trait aux stratégies de lutte contre les 

gangs en général, soit : réaliser un plus grand nombre d’évaluations fondées sur des méthodes 

scientifiques, établir les programmes en fonction d’observations issues d’études empiriques plutôt 

que sur la base de l’intuition et du bon sens et prévoir des évaluations dès la création d’un 

programme et recourir à celles-ci pour adapter les stratégies au besoin.  

 

1.0 Introduction 
 

Il existe de nombreuses écoles de pensée en ce qui concerne l’élaboration de moyens d’action à 

l’égard des gangs, mais peu de renseignements quant à l’efficacité de ces stratégies de lutte contre 

les gangs de rue. Le modèle de mise en œuvre des programmes prévoit rarement une évaluation 

rigoureuse des résultats comportant des indicateurs « avant » et « après » et des groupes témoins 

appropriés. Les évaluations sont rares, ce qui signifie que les échecs sont très peu répertoriés et 

publiés. Les évaluations existantes diffèrent grandement du point de vue de la méthodologie et des 

observations et ne s’inscrivent pas encore dans un cadre commun qui se prête à l’analyse 

systématique de l’efficacité des stratégies de prévention et d’intervention liées aux gangs. Enfin, il 

existe de nombreuses méthodes différentes pour évaluer les divers programmes mis en œuvre pour 

lutter contre les problèmes liés aux gangs de rue. Bien que plusieurs de ces programmes aient fait 

l’objet d’une évaluation, les résultats varient généralement et sont souvent contradictoires. 

Compte tenu du manque d’uniformité dans les démarches d’évaluation et de la disparité des 

résultats des études, la présente étude vise à rétablir un certain ordre dans le domaine et à 

déterminer quelles méthodes conviennent le mieux à la lutte contre les gangs de rue. Plus 

précisément, l’objectif est de créer une base de données sur les principales caractéristiques et les 

principaux résultats quantitatifs des études d’évaluation, de réaliser une revue systématique des 

études d’évaluation des programmes de lutte contre les gangs menées entre 1980 et aujourd’hui, 

d’effectuer une méta-analyse faisant la synthèse des résultats associés à l’échantillon d’études 

d’évaluation rigoureuses présenté et de faire des recommandations sur les pratiques exemplaires 

ayant trait aux moyens d’action ciblant les gangs de rue. 

 

2.0 Méthodes 
 

L’approche proposée pour le présent projet comporte deux volets : une revue systématique de la 

documentation et une méta-analyse. Une revue systématique de la documentation diffère d’une 

revue descriptive classique en ce sens qu’elle est beaucoup plus structurée et objective quant aux 



EFFICACITÉ DES STRATÉGIES DE LUTTE CONTRE LES GANGS DE RUE : REVUE SYSTÉMATIQUE ET MÉTA-ANALYSE 
DES ÉTUDES D’ÉVALUATION 
SÉCURITÉ PUBLIQUE CANADA 

8 

méthodes de collecte des données. Plus précisément, la sélection des études à inclure dans une 

revue systématique exige l’établissement a priori de critères explicites pour l’admissibilité. Les 

règles de décision sont déterminées ex ante pour ce qui touche l’inclusion des études. Souvent, 

dans le cas d’une revue descriptive, les critères d’inclusion ne sont pas établis d’avance et la 

sélection d’études peut se faire pour des raisons pratiques – par exemple parce que l’auteur 

connaît déjà les études, parce que les études sont faciles à obtenir (version électronique) ou parce 

que les études appuient une hypothèse en particulier et qu’il est tentant de les choisir. Ainsi, il 

n’est guère surprenant de voir que des auteurs indépendants qui effectuent des revues descriptives 

sur un même sujet général se penchent souvent sur des études différentes et arrivent à des 

conclusions sommatives différentes au terme de leur survol de la documentation (Judd, Smith et 

Kidder, 1991).   

 

De plus, les critères explicites et transparents établis pour la revue systématique limitent les 

hypothèses et les biais cachés et permettent à d’autres chercheurs de reproduire facilement la 

recherche (Lipsey et Wilson, 2001). Autrement dit, en se fondant sur les mêmes critères 

d’inclusion et d’exclusion et les mêmes sources pour le repérage des études (comme les bases de 

données bibliographiques et les curriculum vitae à dépouiller), des chercheurs indépendants 

parviendraient relativement facilement aux mêmes résultats que ceux de l’étude initiale. Si deux 

revues systématiques portant sur le même sujet produisaient des listes différentes d’études à 

inclure, il serait possible d’examiner les protocoles des études afin de déterminer la cause exacte 

des divergences.  

 

L’approche méthodologique adoptée dans le cadre de la présente étude comprend une revue 

systématique des évaluations de l’efficacité des stratégies de prévention et d’intervention ciblant 

les gangs de rue, laquelle se veut un examen détaillé récent de la documentation actuelle en vue de 

l’établissement de recommandations éclairées sur les pratiques exemplaires de prévention et 

d’intervention.  

 

Le second volet de la méthode proposée prend la forme d’une méta-analyse. Mise au point par 

Glass (1976; Smith et Glass, 1977), la méta-analyse est une technique de revue quantitative de la 

documentation qui consiste en une analyse et une synthèse statistiques des résultats d’un groupe 

d’études. Dans une méta-analyse, chaque étude est considérée comme un point de données, de la 

même manière que l’est chaque répondant qui répond à un questionnaire d’enquête, et les résultats 

s’inscrivent dans une série de données ou de points de données. Ce type d’analyse utilise les 

données tirées de chaque étude dans un format relativement brut, lesquelles sont extraites selon un 

processus normalisé, et fait abstraction des conclusions et des méthodes d’analyse particulières. 

L’algorithme qui sert à regrouper statistiquement les résultats des études tient compte de la taille 

de l’échantillon et du degré de précision des données lorsqu’il s’agit de rassembler les 

observations des différentes études.  

 

Les prochaines sections du rapport présentent une description détaillée des méthodes employées 

pour la sélection des articles et la création de la base de données ainsi que les résultats de la 

méta-analyse. S’inspirant des résultats, les auteurs ont procédé à une classification des 

interventions qui ciblent les gangs et qui sont axées sur les diverses approches préventives, 

répressives et hybrides qui ont été mises en œuvre au fil du temps dans différents contextes.   
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Le rapport se termine par une évaluation des difficultés notables que soulève l’exercice de 

méta-analyse dans le domaine des programmes d’intervention ciblant les gangs, une revue 

descriptive des études qui se prêtaient à une telle analyse ainsi qu’un certain nombre de 

conclusions et de recommandations visant à orienter les études et les pratiques futures dans ce 

domaine.  

 

2.1 Sélection des articles  
 

En août 2010, le réseau Campbell Collaboration a publié la mise à jour d’un guide sur la recherche 

documentaire dans le cadre de revues systématiques (Hammerstrom, Wade et Jorgenson, 2010)
1
. 

Les auteurs du guide recommandent entre autres d’effectuer les recherches documentaires 

systématiques dans plusieurs bases de données bibliographiques, de limiter le plus possible le 

nombre de concepts de recherche différents, mais aussi d’utiliser un grand nombre de synonymes 

se rapportant à chaque concept. Le guide suggère également de combiner les recherches usuelles 

dans les bases de données électroniques à des méthodes de recherche moins courantes, comme la 

recherche manuelle dans les grands périodiques. La stratégie conçue et adoptée dans le cadre de la 

présente revue systématique de la documentation respecte ce protocole.  

 

2.2 Recherches dans les bases de données 
 

Des recherches booléennes ont été effectuées dans 22 bases de données anglaises et trois bases de 

données françaises de résumés, à l’aide de mots-clés (annexe A). L’ensemble de mots-clés choisis 

s’inscrit dans une définition large du concept de « gang », laquelle s’impose compte tenu de 

l’objectif du présent projet. La grande majorité des études recueillies utilisent le terme « gang » 

sans le définir explicitement. Le projet n’aurait donc pu être réalisé s’il était fondé sur une 

définition limitative du concept de « gang ».  

 

Maintes tentatives ont été faites pour définir le terme « gang », mais les chercheurs dans le 

domaine sont loin d’avoir établi un concept uniforme du problème à l’étude. Comme c’est le cas 

dans d’autres domaines de recherche, on trouve des définitions trop précises qui comportent un 

trop grand nombre de conditions, et des définitions générales qui ne sont pas assez restrictives et 

qui ne font pas la distinction entre les gangs et les groupes de jeunes fauteurs de trouble, plus 

communs.  

 

Malgré les difficultés et les débats que soulève la question des définitions, les auteurs se sont 

fondés sur une définition pratique en s’inspirant de Klein et Maxson, qui présentent une définition 

plus vaste et minimaliste (mais pas générale) établie dans le cadre du programme de recherche 

Eurogang : [TRADUCTION] un gang de rue est un groupe de jeunes qui est durable et centré sur des 

activités de rue et dont l’identité repose notamment sur la participation à des activités 

criminelles » (2006, p. 4).  Cette définition repose sur trois conditions. Premièrement, l’idée de 

durabilité renvoie à la survie du gang, indépendamment des arrivées et départs de membres (la 

                                                 

 

 
1
 Campbell Collaboration (www.campbellcollaboration.org) est un réseau de recherche international qui produit des 

revues systématiques et des méta-analyses des effets des interventions sociales.  
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plupart des groupes définis comme des gangs ne durent pas plus de quelques mois). 

Deuxièmement, l’idée de « jeunes » peut inclure des adultes dans la vingtaine, voire jusque dans 

la trentaine. Ce qui importe, c’est que le gang soit composé essentiellement de jeunes. 

Troisièmement, l’illégalité est une condition indispensable : un groupe qui sème tout simplement 

le trouble n’est pas considéré comme un gang. Un dernier point à retenir parmi ceux soulevés par 

Klein et Maxson (2006) est celui selon lequel les autres conditions souvent associées aux gangs 

(p. ex. leadership, cohésion, appartenance ethnique, sexe, argot, habillement, tatouages, signes de 

la main, violence, intimidation et domination des activités criminelles) ne sauraient faire partie des 

critères de définition. Car il s’agit plutôt de caractéristiques qui aident à établir des distinctions 

entre les gangs. Wortley (2010) donne un aperçu intéressant du débat sur les définitions des gangs 

mis en relation avec le contexte canadien.  

 

La recherche dans les bases de données a produit au total 2 060 résultats. Deux membres de 

l’équipe ont passé en revue de façon indépendante la liste des résumés (ou des titres d’articles ou 

de rapports dans les quelques cas où il n’y avait pas de résumé) et ont sélectionné les articles qui, 

selon eux, pouvaient contenir une évaluation d’un type de mesure ou d’intervention ciblant les 

gangs. Au total, 326 articles ou rapports ont été sélectionnés en vue d’être consultés dans leur 

intégralité. L’équipe a mis la main sur 297 documents par voie électronique ou grâce à des prêts 

entre bibliothèques
2
. 

 

2.3 Recherches manuelles 
 

Afin de veiller à ce que les documents non publiés ou « non officiels » n’échappent pas au 

processus, les auteurs ont examiné le curriculum vitæ d’importants chercheurs dans le domaine 

des gangs dans le but de repérer d’autres articles (30 curriculum vitæ au total – voir l’annexe B), 

les bibliographies des études récupérées, les sites Web des organisations qui effectuent des études 

sur les gangs (p. ex. le National Institute of Justice des États-Unis et l’Office of Juvenile Justice 

and Delinquency Prevention) ainsi que les principaux périodiques (p. ex. Journal of Gang 

Research).  

 

Deux membres de l’équipe ont passé en revue de façon indépendante les 297 documents complets 

récupérés dans le cadre de la revue systématique. Les études qui répondaient aux critères suivants 

ont été sélectionnées de manière préliminaire en vue de la méta-analyse : 

• l’étude évalue un type quelconque de stratégie visant à réduire ou à prévenir l’affiliation 

à un gang ou la délinquance et les crimes liés aux gangs;  

• l’étude présente au moins un résultat quantitatif concernant la criminalité, la 

délinquance, la victimisation ou l’affiliation à un gang (p. ex. variation du nombre de 

crimes déclarés par la police ou par les victimes dans une collectivité, estimation du 

nombre de membres de gangs, autodéclaration d’initiation à un gang, autodéclaration 

d’activités criminelles ou de comportements associés aux gangs);  

• l’étude porte sur un ou des échantillons d’au moins 20 sujets;  

                                                 

 

 
2
 Vingt-neuf études n’ont pu être consultées, car elles n’ont pas été publiées ou n’ont pas été rendues accessibles au 

public. 
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• l’étude a été rédigée en français ou en anglais;  

• l’étude a été publiée entre 1980 et 2011;  

• l’étude a été réalisée au Canada, aux États-Unis, en Australie ou en Europe;  

• l’étude fournit suffisamment de données numériques ou graphiques pour permettre le 

calcul d’une taille d’effet relative à l’incidence du traitement. 

 

Le plus souvent, les études qui ont été exclues l’ont été parce qu’elles ne fournissaient pas une 

quantité suffisante de données numériques ou graphiques pour permettre de calculer une taille 

d’effet. La grande majorité des évaluations étaient fondées sur une méthode de recherche 

qualitative ne se prêtant pas à une synthèse méta-analytique. Dans de nombreux cas, il s’agissait 

de rapports non publiés qui n’étaient pas accessibles en ligne ou en bibliothèque et qui, malgré les 

efforts considérables déployés par l’équipe de recherche, n’ont pu être récupérés. Des 297 études 

examinées, 38 ont été retenues, une fois l’ensemble des méthodes de sélection et des critères 

d’inclusion pris en compte. L’équipe s’est efforcée d’inclure le plus grand nombre d’études 

canadiennes possible, mais seule une d’entre elles, celle de Diplacido et ses collaborateurs. 

(2006), répondait aux critères d’inclusion et a été retenue en vue d’être analysée.  

 

3.0 Classification et typologie des approches en matière de 
prévention et d’intervention  
 

On classe habituellement les moyens d’action pris à l’égard des gangs en quatre catégories 

d’approches : réduction, prévention, intervention et approches étendues. Ces catégories englobent 

des stratégies qui diffèrent largement les unes des autres. Par exemple, les stratégies de prévention 

peuvent cibler les facteurs de risque qui poussent les jeunes à se joindre à un gang ou encore cibler 

les jeunes qui en font déjà partie. Les stratégies peuvent également viser à prévenir l’affiliation à 

un gang ou les crimes liés aux gangs. Ces différences sont importantes dans le contexte d’une 

revue systématique et d’une méta-analyse, car les évaluations de ces stratégies sont axées sur des 

participants, des moyens mis en œuvre dans le cadre de programmes ou de politiques et des 

mesures des résultats qui diffèrent fondamentalement et qui ne sont pas nécessairement 

comparables (d’un point de vue qualitatif ou quantitatif). De ce fait, la méthode des auteurs se 

base d’abord sur l’établissement d’une typologie complexe et détaillée des stratégies de lutte 

contre les gangs de rue. Cette typologie est fondée sur les résultats de la revue systématique et 

tient compte de la nature et du contenu des évaluations incluses dans l’analyse.  

 

Le modèle employé aux fins du présent rapport s’inspire de deux perspectives théoriques 

existantes sur les stratégies de lutte contre les gangs. Chacune des stratégies comporte des forces, 

mais aussi des faiblesses que les auteurs sont parvenus à repérer et à surmonter. D’abord, il y a le 

modèle de Spergel, créé par Irving A. Spergel, aux États-Unis, qui est fondé sur une approche 

étendue de lutte contre les gangs. Selon cette approche, il faut recourir simultanément à divers 

types de stratégies dans une collectivité pour s’attaquer efficacement au problème des gangs. 

 

Le modèle est axé sur la formation de partenariats entre organismes privés et publics régionaux 

(y compris la police) pour la prestation de services d’éducation, de soutien psychologique et de 

traitement à l’intention des jeunes qui risquent de s’affilier ou qui se sont déjà affiliés à un gang 

(Fearn et coll., 2006, p. 316; Spergel, 1995). Cependant, Spergel et ses collaborateurs (2005) ont 

constaté que certains programmes qui étaient censés être fondés sur des approches étendues 
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n’appliquaient pas tous les éléments du modèle de Spergel. Or, ces éléments manquants peuvent 

jouer un rôle capital dans le succès ou l’échec des programmes en question. 

 

Une stratégie qui implique la mise en œuvre d’un programme de prévention à l’intention de la 

population en général et d’une approche de réduction destinée aux gangs connus au sein de la 

collectivité n’aura probablement pas la même incidence qu’une stratégie qui implique ces deux 

volets et une approche visant l’abandon de la vie de gang. Bien que ces stratégies puissent toutes 

deux être considérées comme « étendues », leur population cible et le nombre d’approches 

qu’elles comportent diffèrent. Afin de parvenir à des conclusions valables quant à l’incidence des 

stratégies, il faut que celles-ci soient comparables du point de vue des approches adoptées, des 

populations ciblées et des types de programmes mis en œuvre. 

 

Le modèle de typologie se fonde en second lieu sur la typologie conçue par Sivili et ses 

collaborateurs (1996), qui est axée sur les évaluations des interventions à l’égard des gangs. 

S’inspirant des objectifs visés d’un programme, Sivili et ses collaborateurs ont établi une 

typologie en fonction de laquelle ils ont classé les stratégies de lutte contre les gangs en six types 

d’interventions distincts (développement communautaire, prévention primaire, prévention de 

l’affiliation à un gang, intervention précoce, réduction des activités des gangs et supervision 

spéciale). Cette classification n’a toutefois pas permis la création de catégories mutuellement 

exclusives : certaines de ces catégories de 

stratégies sont très semblables, si bien qu’un 

même programme pourrait appartenir à plus 

d’une catégorie. De plus, cette classification 

ne permet pas d’évaluer le caractère étendu 

d’une approche.  

 

La typologie des stratégies de lutte contre les 

gangs employée dans le présent rapport 

permet d’évaluer le caractère étendu d’un 

programme sans égard aux allégations des 

créateurs, des gestionnaires et des évaluateurs 

du programme. Elle est basée sur le modèle de 

Spergel ainsi que sur celui de Sivili et a été 

établie en fonction de la population ciblée (qui 

va de la population en général aux membres 

de gangs reconnus coupables d’une infraction) 

et de l’objectif de l’intervention (qui va de la 

prévention par la sensibilisation à la 

prévention de la récidive). La typologie a 

également été conçue de manière à faire état 

du risque perçu chez les jeunes à l’échelle de 

la collectivité, selon une échelle progressive, 

pour chacune des stratégies.  

 

Plus la catégorie dans laquelle se classe une stratégie se trouve dans le haut du modèle, plus le 

problème de gang est considéré sérieux dans cette collectivité. Les catégories inférieures du 

Figure 1 – Typologie des stratégies d’intervention
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modèle portent sur la possibilité que les jeunes soient en contact avec des gangs, tandis que les 

catégories supérieures font état d’un problème de gang persistant (voir la figure 1). 

 

Le modèle est divisé en cinq grandes catégories, dont trois comportent des sous-catégories. Voici 

les catégories : prévention (prévention par la sensibilisation et prévention de l’affiliation à un 

gang), contrôle des activités des gangs (prévention des activités des gangs et réduction des 

activités des gangs), interventions fondées sur le système de justice (interventions en prison et 

interventions pendant la probation), approches étendues et approches holistiques. Chaque stratégie 

de lutte contre les gangs a été classée dans une seule des huit catégories/sous-catégories de la 

typologie, lesquelles sont décrites plus en détail ci-après.  

 

3.1 Stratégies de prévention  
 

3.1.1 Prévention par la sensibilisation 
 

Les stratégies de prévention par la sensibilisation visent à réduire les conditions qui présentent des 

risques. Ces stratégies ont pour public cible la population en général et cherchent d’abord et avant 

tout à accroître les connaissances des participants et à aider ces derniers à développer les aptitudes 

qui leur permettront de gérer les situations qui présentent des risques. Ces stratégies peuvent 

s’adresser à des participants à risque, mais aucun effort particulier n’est déployé pour cibler ces 

personnes en particulier. Voici quelques exemples d’activités qui s’inscrivent dans des stratégies 

de prévention par la sensibilisation : programmes en milieu scolaire, séances d’information, 

activités parascolaires dans un centre communautaire et programmes sportifs de fin de soirée.  

 

3.1.2 Prévention de l’affiliation à un gang  
 

Les stratégies de prévention de l’affiliation à un gang visent les populations à risque, comme les 

jeunes délinquants, les jeunes ayant un statut socioéconomique faible (SSE), les décrocheurs, les 

jeunes vivant dans des quartiers à risque ou les jeunes présentant d’autres conditions explicites ou 

des risques particuliers (p. ex. conditions autres que l’âge ou le sexe). Ces stratégies ont pour 

objectif premier d’empêcher les jeunes à risque de se joindre à un gang. Ce type de stratégie mise 

sur la sensibilisation de la collectivité au risque que des adolescents vulnérables intègrent des 

gangs. Les activités offertes dans le cadre des programmes qui s’inscrivent dans cette catégorie 

ressemblent aux activités de prévention par la sensibilisation, à la différence qu’elles tiennent 

compte dans une plus grande mesure des facteurs menant au recrutement au sein des gangs (p. ex. 

prise de contact avec les jeunes dans les quartiers où les gangs sont très présents, organisation 

d’activités aux heures où certains jeunes seraient plus à risque). 

 

3.2 Contrôle des activités des gangs 
 

3.2.1 Prévention des activités des gangs 
 

Les stratégies de prévention des activités des gangs ciblent les jeunes qui font déjà partie de 

gangs. Elles se concentrent sur les membres de gangs afin de réduire au minimum leur empreinte 

dans la collectivité, de les aider à abandonner la vie de gang ou de leur trouver un emploi légitime 
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en dehors de la vie de gang. Lorsqu’une collectivité met en œuvre une telle stratégie, elle 

reconnaît que les activités des gangs constituent un problème et s’attaque au problème en adoptant 

une approche qui vise la réduction des préjudices.  

 

Au nombre des activités qui s’inscrivent dans cette catégorie figurent les suivantes : programmes 

d’emploi, prise de contact avec les membres de gangs en vue de leur donner la possibilité 

d’abandonner ce mode de vie, rondes policières ou présence d’un travailleur social 

(éventuellement en collaboration avec d’anciens membres de gangs) dans certains quartiers pour 

calmer les situations éventuellement explosives, règlements visant la réduction des nuisances ou 

règlements anti-gang (p. ex. empêcher l’affichage de couleurs, de signes ou de vêtements associés 

à un gang dans les bars), programmes de surveillance dans les bars et programmes d’échange 

d’armes à feu. 

 

Bien que beaucoup de ces activités soient menées par des policiers, le but premier de ce type de 

stratégie n’est pas d’arrêter les membres de gangs. Dans le modèle de prévention des activités des 

gangs, l’arrestation constitue une solution de « dernier recours » qu’emploient les membres de la 

collectivité pour permettre aux membres de gangs d’adopter un comportement prosocial et 

d’abandonner la vie de gang.  

 

3.2.2 Réduction des activités des gangs 
 

Les stratégies de réduction des activités des gangs visent également les membres de gangs. Dans 

ce contexte, les programmes prévoient des approches axées sur la dissuasion et adoptent des 

mesures de répression pour s’attaquer au problème des crimes liés aux gangs. À ce stade, les 

membres de la collectivité sont conscients du fait que le problème des gangs échappe à tout 

contrôle et considèrent que la meilleure solution est d’empêcher certaines personnes de se livrer à 

des activités criminelles. Les activités et les moyens d’action qui s’inscrivent dans le cadre de ces 

stratégies comprennent la collecte de renseignements, les activités policières visant à désorganiser 

les activités des gangs au moyen d’arrestations, et les dispositions spéciales concernant les 

poursuites contre les membres de gangs. La différence entre les stratégies de prévention des 

activités des gangs et les stratégies de réduction des activités des gangs réside dans le fait que les 

dernières visent à prévenir l’augmentation des crimes liés aux gangs en empêchant les membres 

de gangs de se livrer à des activités criminelles, tandis que les premières tentent de prévenir 

l’augmentation du nombre de crimes liés aux gangs en amenant les membres de gangs à 

abandonner ce mode de vie.  

 

3.3 Interventions fondées sur le système de justice 
 

3.3.1 Interventions en prison 
 

Les interventions en prison ciblent les membres de gangs en établissement et visent à diminuer les 

cas d’inconduite en milieu carcéral ainsi que le nombre de membres de gangs. Les activités 

menées dans le cadre de ces stratégies vont des interventions cognitivo-comportementales aux 

programmes éducatifs. Ces programmes ont un objectif commun : préparer les délinquants à 

devenir des citoyens respectueux des lois et à mener une vie loin des gangs à leur sortie de prison.  
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3.3.2 Interventions pendant la période de probation 
 

Les interventions pendant la période de probation ciblent également les membres de gangs 

reconnus coupables d’une infraction, mais visent à : réduire le nombre de membres de gangs, 

poursuivre les efforts de réadaptation déployés en établissement, prévenir la récidive et aider les 

individus à se tenir loin des gangs. Parmi les activités qui s’inscrivent généralement dans ces 

stratégies figurent des programmes d’emploi, l’orientation vers des programmes de prévention de 

l’affiliation à un gang ou des programmes de prévention des activités des gangs ainsi que des 

programmes de surveillance intensive.  

 

3.4 Approches étendues 
 

Pour qu’une approche soit dite « étendue », elle doit remplir deux critères. D’abord, elle doit 

comprendre au moins trois stratégies appartenant aux catégories « prévention » et « contrôle des 

activités des gangs » (voir la figure 1). Puis, les stratégies décrites doivent être supervisées par le 

même groupe, la même organisation ou le même gestionnaire de programme. La communication 

entre les divers organismes est indispensable à la continuité opérationnelle entre les différents 

acteurs. La continuité entre les différents volets d’un programme revêt une importance cruciale 

dans le cadre d’une approche étendue. Le fait de miser sur des ressources déjà en place sans 

établir de liens de collaboration stratégique ne permet pas de dire d’un programme qu’il est 

étendu. Consulter l’annexe D pour prendre connaissance de la liste des programmes étendus qui 

font partie de l’analyse ainsi que de la catégorie à laquelle appartient chaque programme.  

 

3.5 Approches holistiques 
 

Pour qu’une approche soit considérée holistique, elle doit remplir trois critères. Premièrement, elle 

doit comporter au moins quatre stratégies, y compris une stratégie relevant de chacune des 

catégories suivantes : prévention, contrôle des activités des gangs et interventions fondées sur le 

système de justice. Ainsi, les trois niveaux d’intervention sont pris en compte. Deuxièmement, le 

programme ou l’approche doit comporter deux des trois stratégies suivantes : prévention par la 

sensibilisation, prévention de l’affiliation à un gang ou prévention des activités des gangs. Ainsi, 

on veille à ce que de véritables efforts soient déployés au sein de la collectivité en vue de 

s’attaquer au problème des gangs avant que des jeunes ne soient arrêtés. Troisièmement, de façon 

très semblable aux approches étendues, les stratégies doivent être supervisées par la même 

organisation ou par différentes organisations qui travaillent en étroite collaboration. Étant donné 

que les approches holistiques comportent des programmes d’intervention en prison et des 

programmes d’intervention pendant la période de probation, et que ces programmes sont gérés par 

des entités en établissement (c’est-à-dire séparément des autres stratégies mises en œuvre dans les 

collectivités), elles ne seront probablement pas supervisées par une seule et même entité. Pour 

qu’une approche soit considérée holistique, il faut assurer des communications régulières et la 

continuité des programmes lorsque les stratégies sont supervisées par différentes organisations. 

Consulter l’annexe C pour prendre connaissance de la liste des programmes holistiques analysés 

et de la catégorie à laquelle appartient chacun d’entre eux.  
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L’annexe D présente les 38 évaluations selon leur classification dans la typologie. L’annexe E 

présente une revue descriptive des 38 programmes, classés en fonction des huit 

catégories/sous-catégories décrites dans la typologie des stratégies de prévention ou d’intervention 

liées aux gangs.  

 

4.0 Difficultés d’ordre méthodologique faisant obstacle à la 
réalisation d’une méta-analyse  
 

La présente étude vise à répondre à la question suivante : Quelles stratégies sont les plus efficaces 

dans la réduction ou la prévention de la criminalité et de la délinquance liées aux gangs? À la 

suite de la revue systématique et de l’établissement d’un ensemble de 38 évaluations rigoureuses 

des stratégies de prévention et d’intervention liées aux gangs, l’équipe a entrepris la réalisation 

d’une méta-analyse de l’ensemble d’études obtenu au terme de la revue systématique.  

 
La critique la plus courante des méta-analyses est celle voulant qu’elle regroupe des études 

incommensurables; en d’autres mots, qu’elle « compare des pommes avec des oranges » (Glass, 

2000; Lipsey et Wilson, 2001). Autrement dit, bien que techniquement réalisable, l’idée d’obtenir 

un effet global d’après des études qui diffèrent sur le plan conceptuel n’est guère utile.   

 

Une autre critique qui a été formulée au sujet des méta-analyses repose sur le fait que celles-ci 

permettent de regrouper des études dont la qualité méthodologique diffère, sans tenir compte de 

l’incidence de la méthode de recherche sur les résultats observés. Pour tenter de remédier à ce 

problème, on peut déterminer de façon empirique si les différences au chapitre des méthodes de 

recherche ont des répercussions sur les résultats de la méta-analyse. Une autre méthode consiste à 

limiter les critères d’inclusion de la méta-analyse aux études réalisées avec un minimum de 

rigueur en ce qui a trait à la méthode de recherche, par exemple les études qui comportent des 

mesures préliminaires ou les études qui recourent à une désignation aléatoire des groupes traités et 

des groupes témoins appariés. Toutefois, lorsque l’on exige une grande rigueur sur le plan 

méthodologique, le nombre d’études admissibles risque d’être moindre, parfois beaucoup 

moindre.  

 

Comme il sera expliqué ci-après, certaines de ces faiblesses n’ont pu être surmontées dans le cadre 

du présent projet. Ces difficultés peuvent également expliquer l’absence de méta-analyses 

publiées sur les gangs de rue ou, autrement dit, expliquer pourquoi aucune analyse sommative n’a 

pu être réalisée jusqu’à maintenant. Tout d’abord, les auteurs revoient ci-après la logique et les 

méthodes associées aux méta-analyses pour mettre en contexte l’analyse des difficultés soulevées 

dans le cadre du présent projet.  

 

4.1 Comparabilité des résultats des études 
 

Les données brutes d’une méta-analyse sont constituées des résultats individuels d’études 

indépendantes, lesquels sont extraits dans un format normalisé. Comme l’analyse implique le 

regroupement de données issues d’études différentes, il est essentiel que les résultats de chaque 

étude soient comparables du point de vue du concept, de la méthode de recherche et de la forme 

statistique (Lipsey et Wilson, 2001). 



EFFICACITÉ DES STRATÉGIES DE LUTTE CONTRE LES GANGS DE RUE : REVUE SYSTÉMATIQUE ET MÉTA-ANALYSE 
DES ÉTUDES D’ÉVALUATION 
SÉCURITÉ PUBLIQUE CANADA 

17 

 

4.1.1 Comparabilité du modèle conceptuel 
 

Premièrement, les études analysées dans le cadre d’une méta-analyse doivent se pencher sur la 

même relation. Il n’est pas nécessaire qu’elles soient des copies conformes les unes des autres, 

mais plus elles sont semblables, plus il est facile d’alléguer que l’on compare « des pommes avec 

des pommes ». Dans le domaine des sciences biologiques, il est souvent simple de faire une telle 

allégation, p. ex. lorsque l’on regroupe un ensemble d’études évaluant les effets d’un médicament 

particulier sur l’évolution d’une maladie. Dans le domaine des sciences sociales, il est toutefois 

courant que des études traitent d’une même relation mais dans une optique plus large – p. ex. 

l’efficacité avec laquelle les programmes de prévention de la délinquance (fondés sur diverses 

approches) réduisent les taux de récidive chez les adolescents (Lipsey, 1999). Pour s’assurer de 

comparer des pommes avec des pommes, il faut d’abord établir des critères d’inclusion et 

d’exclusion précis au moment de la sélection des études à inclure dans la méta-analyse. Ainsi, on 

se limite aux études comparables sur le plan des caractéristiques, comme la méthode de traitement 

(prévention ou réduction), le lieu de l’intervention (en milieu scolaire ou en prison) ou le risque 

associé aux participants (population en général ou membres de gangs). Il faut s’attendre à une 

certaine disparité entre les études analysées, mais si celle-ci est trop grande, les conclusions 

pourraient s’avérer erronées en présence d’études incompatibles.  

 

4.1.2 Comparabilité des méthodes de recherche 
 

Deuxièmement, il n’est généralement pas approprié de rassembler des résultats provenant d’études 

qui traitent d’une même question de recherche mais qui sont fondées sur des méthodes de 

recherche très différentes. Le problème vient du fait que des études basées sur des méthodes très 

différentes n’estiment pas nécessairement les mêmes paramètres de population (Morris et DeShon, 

2002). Par exemple, il ne serait pas indiqué de regrouper les résultats d’une étude prospective à 

répartition aléatoire visant à évaluer les effets d’un programme de prévention liée aux gangs avec 

ceux d’une étude observationnelle fondée sur des entretiens avec des membres de gangs actuels au 

sujet de leur participation antérieure à des activités de prévention à l’école. Bien que ces deux 

études se pencheraient en principe sur la relation entre les mesures de prévention et l’affiliation à 

un gang, les différences entre les études sur le plan de la méthode de recherche donneraient lieu à 

des disparités dans la nature et l’interprétation des résultats. Dans ce cas, il serait préférable de 

limiter les études retenues à un type de méthode ou de soumettre différents groupes d’études à des 

méta-analyses distinctes selon le type de méthode utilisée (Lipsey et Wilson, 2001). 

 

4.1.3 Comparabilité de la forme statistique : la taille d’effet  
 

Troisièmement, il ne convient pas non plus de combiner des résultats d’études qui se présentent 

sous des formes statistiques différentes, p. ex. coefficients bêta, moyennes, pourcentages, 

statistiques F, valeurs p. Tout d’abord,  les statistiques de test et les valeurs p sont fonction de la 

taille de l’échantillon et donc ne sont pas utiles en tant que mesures prises isolément à des fins de 

totalisation. Deux études démontrant la même taille d’effet peuvent produire des valeurs p très 

différentes selon les écarts entre les tailles des échantillons qui entrent en jeu. Pour être inclus 

dans la méta-analyse, tous les résultats des études sont d’abord convertis dans le même format : la 
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taille d’effet. Mise au point par Jacob Cohen en 1962, la taille d’effet est un indice normalisé qui 

représente à la fois l’ampleur et l’orientation du résultat, c’est-à-dire l’importance de l’effet 

observé dans le cadre de l’étude et son caractère positif ou négatif. Selon le concept de 

normalisation statistique, chaque étude produit une valeur de taille d’effet (ou plusieurs tailles 

d’effet) dérivée des résultats quantitatifs particuliers présentés dans le rapport de recherche. Le 

calcul de la taille d’effet associée à chaque étude permet une interprétation méthodique des 

résultats qui sont présentés sous diverses formes de mesures et de variables dans le groupe 

d’études analysées. Ce concept s’apparente à l’uniformisation des résultats obtenus à un test dans 

une distribution normale (Z) pour permettre leur comparaison à des écarts réduits obtenus à un test 

différent basé sur la même hypothèse (Lipsey et Wilson, 2001). 

 

Chaque taille d’effet comporte une distribution connue et une variance connexe, lesquelles sont 

importantes du fait que les caractéristiques de la distribution d’échantillonnage (biais et variance 

d’échantillonnage, par exemple) sont essentielles à la réalisation d’une méta-analyse. 

L’algorithme de la méta-analyse servant à établir la taille d’effet combinée est basé sur la 

pondération : les poids sont déterminés en fonction de l’inverse de la variance d’échantillonnage. 

Cette dernière est fonction de la taille de l’échantillon; les études plus vastes ont un poids 

relativement plus important étant donné qu’elles comportent des erreurs-types moins grandes et 

donc fournissent des estimations plus précises de l’effet étudié (Hedges et Olkin, 1985; Lipsey et 

Wilson, 2001). Les erreurs-types servent également à estimer les intervalles de confiance liés à la 

taille d’effet ainsi qu’à réaliser d’autres tests dans le cadre de la méta-analyse, comme le test Q 

pour l’homogénéité. 

 

Comme l’ont souligné Morris et DeShon (2002), les tailles d’effet devraient toutes être présentées 

dans la même mesure. Par ailleurs, même l’emploi d’une taille d’effet normalisée pour le groupe 

d’études ne garantit pas que les échelles seront comparables.  

 

Par exemple, les tailles d’effet peuvent être calculées selon différents écarts-types (p. ex. 

l’écart-type des résultats au pré-test par rapport à celui des résultats au post-test et par rapport à 

celui des résultats au pré-test et au post-test combinés). Elles ne seront comparables que si les 

écarts-types sont présentés dans une mesure commune. Il existe divers types de mesures de la 

taille d’effet, et généralement plusieurs façons de calculer chaque type de mesure. Au nombre des 

mesures de la taille d’effet couramment employées figurent les suivantes : écart moyen normalisé 

(p. ex. le d de Cohen ou le g de Hedges), rapport de cotes, coefficient de corrélation, écart de 

proportion et risque relatif. Le choix de la mesure de la taille d’effet est déterminé par la question 

de recherche ainsi que par les données présentées dans le cadre de l’étude. Il peut s’avérer difficile 

d’extraire les données voulues des rapports d’études primaires pour calculer les tailles d’effet, car 

les auteurs présentent rarement les mêmes types de données et ne fournissent pas nécessairement 

les données nécessaires pour estimer les tailles d’effet. Dans de tels cas, les analystes chargés de la 

méta-analyse tentent généralement d’estimer les données en fonction d’autres renseignements 

contenus dans le rapport (p. ex. Borman, Hewes, Overman et Brown, 2002). Il faut souvent 

formuler certaines hypothèses quant aux renseignements manquants pour générer les données 

nécessaires. 
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4.2 Comparabilité des résultats des 38 évaluations analysées  
 

Tel qu’il a été mentionné dans l’analyse de la typologie, chacune des huit catégories de 

programmes représente un type d’approche qui diffère théoriquement et concrètement de ceux des 

autres catégories. Le classement repose essentiellement sur la population ciblée par l’approche – 

p. ex. membres de gangs reconnus coupables d’une infraction, membres actifs de gangs, jeunes à 

risque et population étudiante en général. Autrement dit, une approche préventive à l’égard du 

problème des gangs, par exemple un programme pour les élèves de septième année offert en 

classe, diffère grandement d’une approche holistique à l’égard du problème des gangs, laquelle 

peut impliquer la participation simultanée de divers acteurs ou composantes (collectivité, police, 

éducation et probation) pour s’attaquer au problème sous divers angles. Il n’est donc pas 

recommandé de regrouper les résultats associés aux diverses catégories de programmes ou 

d’approches, car ceux-ci ne seraient certainement pas considérés comme étant comparables – 

c’est-à-dire qu’on ne pourrait prétendre de « comparer des pommes avec des pommes ». De ce 

fait, chacune des catégories de stratégies de lutte contre les gangs a fait l’objet d’une analyse 

distincte
3
. 

 

Dans le contexte de la synthèse des résultats, l’étape suivant celle de la classification des études 

est celle qui consiste à regrouper les études analysant le même type de mesures des résultats. En 

d’autres mots, il faut regrouper uniquement les évaluations qui mesurent la même chose : une 

évaluation de l’appartenance à un gang avec une autre évaluation de l’appartenance à un gang, les 

cas d’homicides avec d’autres mesures des homicides (par opposition à la consommation de 

drogues), etc. Pour chaque catégorie de programmes, les études ont été classées selon les résultats 

évalués par chacune d’elles; les études pouvaient présenter des effets dans plus d’un domaine de 

résultats.  

 

Cette variation des mesures des résultats a soulevé d’autres difficultés associées à la démarche 

analytique, car les groupes d’études qui mesurent les mêmes résultats et qui appartiennent à la 

même catégorie d’approches sont souvent très petits. Par exemple, seules deux études de la 

catégorie des stratégies de prévention par la sensibilisation évaluent la consommation de drogues. 

Techniquement, il s’agit là du nombre minimal d’études requis pour réaliser une méta-analyse. 

Théoriquement, l’analyste devrait se questionner quant à la valeur d’une telle analyse.  

 

En d’autres mots, est-ce que le fait de rassembler les résultats de deux ou trois études ajoute 

quelque chose de nouveau ou apporte un nouvel éclairage à la question à l’étude qu’on ne pourrait 

dégager des résultats de chaque étude prise isolément? La réponse est non. En l’absence d’au 

moins une poignée d’études semblables portant sur la même question de recherche (une dizaine 

environ), le regroupement des données quantitatives n’est guère plus révélateur. Il est devenu tout 

à fait évident lors du processus de classification que les évaluations des approches de prévention 

et d’intervention liées aux gangs étaient dans une grande mesure incommensurables sur les plans 

des approches des études, des méthodes de recherche et des mesures des résultats. 

                                                 

 

 
3
 Pour consulter la classification des 38 études incluses dans la présente analyse et une brève description des 

approches des programmes, voir l’annexe F.  
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4.3 Calcul des tailles d’effet 
 

La quantité insuffisante de données pour le calcul des tailles d’effet des études, voilà une autre 

difficulté qui est souvent associée aux études existantes sur les approches de prévention et 

d’intervention liées aux gangs.  

 

Comme il a été mentionné précédemment, il existe différentes façons de calculer les tailles d’effet 

ainsi que plusieurs formules de conversion des tailles d’effet selon le type de données présentées 

dans les rapports d’études initiaux. Par exemple, dans le cas où un rapport ne fournit aucune 

moyenne ni aucun écart-type ou taille d’échantillon pour les groupes traités et les groupes 

témoins, on peut tout de même calculer la taille d’effet du traitement si les auteurs fournissent les 

tailles d’échantillon et une statistique t pour la comparaison des moyennes de groupes.  

 

Après la mise en œuvre d’un processus d’extraction et de classification minutieux et détaillé, les 

auteurs ont déterminé (bien malgré eux) qu’il n’était tout simplement pas possible d’effectuer une 

synthèse quantitative des résultats des programmes en fonction des études actuelles portant sur les 

stratégies de prévention et d’intervention ciblant les gangs. Étant donné le nombre considérable 

d’études qui ont été ciblées initialement par les auteurs lors de la revue systématique et le nombre 

assez important d’études qui ont rempli les critères d’inclusion (38) et qui ont été initialement 

choisies en vue de faire l’objet d’une classification et d’une analyse complètes, les auteurs 

n’avaient pas prévu une telle impasse analytique. Malheureusement, lorsque l’on effectue une 

méta-analyse, il faut déployer des efforts soutenus pour établir la méthode de recherche, réaliser la 

revue systématique et classer les études avant même de pouvoir entreprendre le calcul des tailles 

d’effet. Ce n’est qu’à cette étape que les auteurs ont pu conclure qu’il était dans bien des cas 

impossible, et parfois non pertinent sur le plan technique, de regrouper quantitativement les 

résultats des études.  

 

Pour illustrer le fait qu’il n’est pas toujours pertinent de regrouper quantitativement les résultats, 

prenons l’exemple de trois des études qui, dans la catégorie des stratégies de prévention de 

l’affiliation à un gang, évaluaient les résultats de l’appartenance à un gang et fournissaient les 

données nécessaires au calcul de la taille d’effet. Aucune de ces études n’a présenté un effet du 

traitement significatif sur le plan statistique. Le tableau 1 présente une analyse commune de base 

des tailles d’effet des trois études et montre un effet combiné non significatif de -0,253 (Z = 0,71; 

p = 0,477).  

 

Tableau 1.  Méta-analyse de trois études portant sur les stratégies de prévention et mesurant 

l’affiliation à un gang 

Étude Taille de 

l’échantillon 

du groupe 

traité  

Taille de 

l’échantillon 

du groupe 

témoin 

Taille 

d’effet 

Intervalle de 

confiance à 95 %  

Poids (%) 

Arbreton (2002) 202 188 -0,354 -1,006  0,297   42,64 

Cohen (1995) 258 265  0,144 -0,386  0,675   48,80 

Thompson (1988)   74   43 -2,013 -4,239 -0,212     8,56 
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Taille d’effet 

combinée de 

DerSimonian et 

Laird  

  -0,253       -0,949       0,443         100,00 

 

La figure 2 présente la méta-analyse sous forme de graphique acyclique (« forêt ») dans lequel la 

taille d’effet de chaque étude est représentée par un carré gris, les intervalles de confiance sont 

représentés par des lignes horizontales et l’effet combiné du traitement dans les trois études est 

représenté par le losange.  

 

Cet exercice démontre que, bien qu’il soit techniquement possible de réaliser une méta-analyse 

fondée sur trois études, les résultats ne s’avèrent pas particulièrement éclairants compte tenu du 

petit nombre d’études analysées. Les observations découlant d’une évaluation descriptive ou 

qualitative des résultats des études seraient tout aussi informatives. Si les auteurs avaient accès à 

un plus grand nombre d’études évaluant l’incidence des traitements sur l’affiliation à un gang, les 

résultats d’une méta-analyse seraient probablement beaucoup plus intéressants. Malheureusement, 

on ne dispose pas d’un plus grand nombre d’études à l’heure actuelle.  

 

Figure 2.  Graphique illustrant la méta-analyse portant sur l’affiliation à un gang  

 
 

5.0 Synthèse descriptive des résultats des études  
 

Comme il n’a pas été possible de réaliser une synthèse quantitative des résultats des études dans la 

grande majorité des cas (et comme il n’était pas souhaitable de le faire dans d’autres cas compte 

tenu du très petit nombre d’études comparables), on a procédé à une synthèse descriptive des 

résultats des études, laquelle est présentée ci-après. Cette synthèse est divisée en fonction des huit 

catégories/sous-catégories d’approches décrites dans la section sur la typologie. Il est à noter que 

l’annexe E donne un aperçu plus détaillé des programmes présentés ci-après.  

 

NOTE : Les poids sont tirés d’une analyse à effets aléatoires. 

Global (I au carré = 52,7 %; p = 0,121) 

Auteur 
(année) 

Thompson (1988) 

Arbreton (2002) 
Cohen (1995) 

TE (IC à 95 %) 

-0,25 (-0,95, 0,44) 
-2,01 (-4,24, 0,21) 

-0,35 (-1,01, 0,30) 
0,14 (-0,39, 0,67) 

100,00 

% 
du poids 

8,56 

42,64 
48,80 

    
0 

-4,24 0 
4,24 
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5.1 Stratégies de prévention  
 

Le tableau 2 (annexe F) présente les cinq études appartenant à la catégorie des stratégies de 

prévention par la sensibilisation, les mesures des résultats évalués par chacune d’elles, des 

renseignements quant à la méthode de recherche ainsi que les observations globales des 

évaluations. Dans quatre cas, il s’agissait d’évaluations de programmes de prévention liée aux 

gangs offerts en milieu scolaire, tandis que l’étude de Thurman et ses collaborateurs (1996) visait 

à évaluer le programme Neutral Zone, qui offrait aux jeunes des services de consultation ainsi que 

la possibilité de participer à des activités récréatives ou sociales les soirs de fin de semaine. 

L’évaluation du programme Neutral Zone consistait à estimer le nombre d’appels reçus par les 

policiers durant les fins de semaine, une mesure qui ne se compare pas aux résultats évalués dans 

les autres études portant sur les stratégies de prévention ciblant les gangs. La diminution du taux 

d’affiliation à un gang est le seul effet significatif des traitements qui a été observé dans les quatre 

autres études. Cet effet a été constaté dans le cadre de l’évaluation du programme GREAT II 

(Esbensen et coll. 2011). Aucune des évaluations des effets des traitements sur la délinquance n’a 

démontré un effet notable positif (ou négatif) associé aux approches de prévention par la 

sensibilisation. 

 

Le tableau 3 (annexe F) présente les cinq études de la catégorie des stratégies de prévention de 

l’affiliation à un gang. Aucun effet significatif des traitements sur l’affiliation à un gang, les 

arrestations ou la consommation de drogues n’a été observé dans le cadre des cinq évaluations des 

programmes de prévention de l’affiliation à un gang – mis à part une diminution du taux de 

consommation d’alcool au sein de l’une des cohortes à l’étude dans l’évaluation du programme 

Youth Development Workers program (YDW) de Sivili et ses collaborateurs (1996).  

 

Ce programme offrait des services aux jeunes à risque, y compris des services de consultation 

psychologique et de consultation en matière de toxicomanie, des services de tutorat, des services 

de préparation à l’emploi, des services d’éducation préventifs en matière de lutte contre les gangs 

et des activités récréatives. L’évaluation du projet Logan Square Prevention (LSP) a fait ressortir 

un taux moindre de participation aux activités des gangs. Il s’agit là du seul autre effet notable 

observé dans le cadre des programmes de prévention de l’affiliation à un gang (Godley et coll., 

1998). Le projet LSP a fait intervenir un ensemble d’organismes offrant aux jeunes des services de 

prévention en milieu scolaire et au sein de la collectivité axés sur la réduction de la participation 

aux activités des gangs et de la consommation de drogues et d’alcool.  

 

5.2 Stratégies de contrôle des activités des gangs  
 

Les stratégies de contrôle des activités des gangs ciblent également les membres de gangs et 

s’attaquent au problème des activités criminelles des gangs par la voie de mesures de répression. 

À ce stade, les membres de la collectivité sont conscients du fait que le problème des gangs 

échappe à tout contrôle et considèrent que la meilleure solution est d’empêcher certaines 

personnes de se livrer à des activités criminelles.  
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5.2.1 Prévention des activités des gangs 
 

Le tableau 4 (annexe F) présente les sept études classées dans la catégorie des stratégies de 

prévention des activités des gangs. Ces stratégies vont de l’aide à l’emploi à l’intention des 

membres de gangs (Gang Employment Program – GEP) à l’installation d’obstacles routiers 

(Operation Cul-de-Sac), en passant par l’application de lois sur la réduction des nuisances dans 

les immeubles à logements multiples (Municipal Drug and Gang Enforcement – MDGE). La 

plupart des résultats analysés dans le cadre des évaluations des programmes n’étaient pas 

statistiquement significatifs. Quelques observations prometteuses ont toutefois été mises en 

évidence. L’étude de Fritsch et ses collaborateurs (1999) sur la Dallas Anti-Gang Initiative (AGI) 

a fait ressortir des résultats variables, dont une baisse importante de la violence liée aux gangs 

dans certains secteurs ciblés et certains  secteurs de comparaison. Cette initiative était fondée sur 

l’application stricte d’un couvre-feu et de mesures de contrôle de la fréquentation scolaire ainsi 

que sur des patrouilles de saturation dans les quartiers où sévissent des gangs violents. Par 

ailleurs, selon l’évaluation du programme Operation Cul-de-Sac (Lasley et coll., 1998), le nombre 

de crimes violents a chuté considérablement pendant la durée du programme, puis a augmenté à la 

fin du programme. Enfin, dans le cadre de leur évaluation du programme de règlement des conflits 

liés aux gangs (Crisis Intervention Services Project – CRISP), Spergel et ses collaborateurs (1986) 

ont constaté que le taux d’augmentation des crimes contre les biens et des crimes violents commis 

par les gangs était considérablement moins élevé dans les secteurs ciblés que dans les  secteurs de 

comparaison. 

 

5.2.2 Réduction des activités des gangs 
 

Le tableau 5 (annexe F) décrit les dix études classées dans la catégorie des stratégies de réduction 

des activités des gangs. Les résultats des évaluations de ces dix études étaient variables. Les 

évaluations des programmes Operation Ceasefire Boston, Operation Peacekeeper et Project Safe 

Neighborhoods Lowell (approches de surveillance axée sur la résolution de problèmes et faisant 

appel à des mesures de dissuasion), réalisées par Anthony Braga, ont révélé que les interventions 

étaient associées de manière significative à une réduction des homicides, des homicides commis à 

l’aide d’armes à feu et des incidents violents impliquant une arme à feu (Braga et coll., 2001; 

Braga, 2008; Braga et coll., 2008). De plus, l’évaluation d’une autre approche de surveillance 

axée sur la résolution de problèmes et misant sur des mesures de dissuasion (Indianapolis 

Violence Reduction Partnership – IVRP), réalisée par Corsaro et ses collaborateurs (2009), a mis 

en évidence une baisse notable des homicides liés aux gangs après l’intervention. Tita et ses 

collaborateurs (2003) ont pour leur part constaté une diminution des crimes liés aux gangs dans le 

quartier ciblé dans le cadre de leur évaluation du programme Operation Ceasefire Hollenbeck. 

 

Bien qu’il soit justifié de se poser des questions quant aux groupes témoins et à l’isolement de 

l’incidence du traitement, ces résultats, pris ensemble, laissent entrevoir des conclusions 

prometteuses en ce qui concerne certaines approches de réduction des crimes liés aux gangs. La 

question de savoir si ces programmes généralement coûteux sont rentables déborde le cadre du 

présent rapport.  
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5.3 Interventions fondées sur le système de justice  
 

5.3.1 Interventions auprès de membres de gangs en prison 
 

Les interventions en prison ciblent les membres de gangs en établissement et visent à réduire le 

nombre de cas d’inconduite en milieu carcéral ainsi que le nombre de membres de gangs. La 

méthode choisie a permis de retenir seulement deux programmes, soit celui du Centre 

psychiatrique régional (CPR) de Saskatoon (qui comporte en fait trois interventions) et l’Arizona 

Department of Corrections’ Security Threat Group Program. Selon l’évaluation des trois 

interventions du RPC auprès de membres de gangs (Diplacido et coll., 2006), les infractions 

commises par les membres de gangs qui ont fait l’objet d’un traitement et qui ont récidivé étaient 

moins graves que celles commises par les membres de gangs non traités. L’évaluation a également 

révélé que les taux d’infractions disciplinaires graves étaient beaucoup plus élevés chez les 

membres de gangs non traités que chez les membres de gangs traités. En revanche, d’après l’étude 

de Fisher et ses collaborateurs (2002) sur l’Arizona Department of Corrections Security Threat 

Group Program, bien que le programme ait été efficace pour ce qui est de désorganiser les 

membres de gangs, d’atténuer certains comportements problématiques et de réduire, dans certains 

cas, le nombre d’infractions en établissement (p. ex. voies de fait et participation à des émeutes, 

drogues et profération de menaces), il est lié à une augmentation marquée du taux d’autres types 

d’infractions (p. ex. infractions liées aux armes, à la violence et aux biens). 

 

5.3.2 Interventions auprès des gangs pendant la période de 
probation 
 

Les interventions pendant la période de probation ciblent également les membres de gangs 

reconnus coupables d’une infraction (y compris ceux qui sont sortis de prison). Seul un 

programme de cette catégorie a été décelé lors du dépouillement rigoureux de la documentation, à 

savoir le Riverside Comprehensive Community-Wide Approach to Gang Prevention, Intervention, 

and Suppression. Selon l’évaluation de ce programme, qui a été réalisée par Spergel et ses 

collaborateurs (2005), le traitement n’a pas eu d’incidence positive significative sur les 

arrestations, tous genres confondus, dans le cadre du programme. Par ailleurs, l’étude a mis en 

évidence un taux d’arrestations liées aux drogues plus élevé chez le groupe traité que chez le 

groupe témoin.  
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5.4 Approches étendues 
 

Les cinq approches étendues étudiées en matière de prévention et d’intervention liées aux gangs 

comportent divers volets (voir l’annexe C), et les études ont fait état de résultats variables en ce 

qui concerne les effets sur la criminalité. Par exemple, Papachristos et ses collaborateurs (2007) 

ont observé des effets importants du traitement sur les taux d’homicides, d’homicides commis à 

l’aide d’une arme à feu et de voies de fait graves. Skogan et ses collaborateurs (2009) ont évalué 

le programme Operation CeaseFire à quatre endroits. Ce programme est associé à une diminution 

statistiquement significative et distincte de 17 à 24 % du nombre de coups de feu. Dans son 

évaluation du programme Mesa, Spergel (2005) a constaté que les jeunes du groupe témoin étaient 

proportionnellement beaucoup moins nombreux que les jeunes du groupe traité à avoir été arrêtés 

de nouveau pour une infraction contre les biens (mais les deux groupes ont affiché une baisse 

entre le pré-test et le post-test).  

 

5.5 Approches holistiques 
 

La huitième et dernière catégorie de la typologie regroupe les approches holistiques. Le Gang 

Reduction Program (GRP) est la seule approche holistique qui a été retenue. Ce programme a été 

mis en œuvre dans quatre villes (Los Angeles, Milwaukee, North Miami Beach et Richmond).  

L’évaluation de Cahill et ses collaborateurs (2008) portait sur les quatre villes ciblées par le GRP. 

Il est à noter que le programme n’a pas été mis en œuvre exactement de la même façon dans 

chacune des villes, même si ces dernières s’inscrivaient dans une initiative commune (voir 

l’annexe G). Aucun effet important du programme n’a été observé à North Miami Beach, ni à 

Milwaukee. À Los Angeles, les évaluateurs ont fait état d’une diminution significative au fil du 

temps des appels au sujet de coups de feu dans le secteur ciblé ainsi qu’une baisse des crimes liés 

aux gangs; aucune diminution significative concomitante n’a été observée dans le secteur de 

comparaison. À Richmond, aucun changement n’a été observé dans le secteur ciblé au chapitre 

des incidents liés aux drogues, mais une augmentation significative a été constatée dans le secteur 

de comparaison. Dans le secteur ciblé, une hausse non négligeable des crimes liés aux gangs a 

également été observée. Toutefois, le nombre d’incidents survenus dans le  secteur de 

comparaison n’était pas suffisant pour permettre une analyse des données. De plus, un 

accroissement des actes de violence graves a été constaté dans le secteur ciblé au cours de la 

période de cinq ans, parallèlement à une diminution significative dans le  secteur de comparaison. 

 

6.0 Analyse 
 

Dans le cadre de la présente étude, les auteurs ont cherché à examiner la documentation actuelle 

portant sur les stratégies de prévention et d’intervention liées aux gangs, à déterminer l’efficacité 

globale des approches actuelles qui visent à s’attaquer au problème des gangs de rue et à formuler 

des recommandations quant aux politiques et aux pratiques exemplaires.   

 

Les observations peuvent se résumer en quatre points :  

 



EFFICACITÉ DES STRATÉGIES DE LUTTE CONTRE LES GANGS DE RUE : REVUE SYSTÉMATIQUE ET MÉTA-ANALYSE 
DES ÉTUDES D’ÉVALUATION 
SÉCURITÉ PUBLIQUE CANADA 

26 

1) Les stratégies de prévention semblent peu efficaces, ce qui peut s’expliquer par le recours à une 

approche de prévention trop vaste qui s’adresse à la majorité de jeunes qui n’aurait jamais 

envisagé de s’affilier à un gang.  

 

2) Les stratégies de contrôle des activités des gangs, en particulier les programmes de réduction 

misant sur des mesures de dissuasion, semblent efficaces dans une certaine mesure. Les 

programmes axés uniquement sur la présentation de solutions de rechange prosociales aux 

membres de gangs se sont avérés moins efficaces que les programmes axés sur la prévention de la 

délinquance liée aux gangs.  

 

3) Malgré leurs promesses, les stratégies étendues et holistiques ne se sont pas toujours avérées 

efficaces pour ce qui est de réduire les activités des gangs dans les secteurs où elles ont été mises 

en œuvre. Dans le cas du modèle de Spergel en particulier, l’absence de lignes directrices quant à 

la mise en œuvre, les attentes irréalistes relatives aux partenariats entre les différents acteurs et le 

recours à une approche universelle peuvent avoir nui à de telles stratégies. En revanche, les 

programmes étendus, comme le Project Safe Neighborhoods (Chicago) qui allie les mesures de 

dissuasion à l’approche communautaire, seraient manifestement efficaces.  

 

4) Compte tenu du petit nombre de programmes fondés sur le système de justice, les chercheurs 

n’ont pu tirer de conclusions solides à cet égard. Le seul programme ayant montré des signes 

d’efficacité (RPC) était associé à une étude canadienne (Diplacido et coll., 2006) qui mériterait 

d’être reproduite ailleurs.  

 

La typologie établie dans le présent rapport avait pour but de classer les programmes en fonction 

de leur population cible. Chaque changement de catégorie implique un changement de la 

population cible. Ainsi prend forme une échelle progressive des stratégies qui est fonction du 

niveau de participation aux activités des gangs.  

 

La figure 3 vise à illustrer l’évolution de l’efficacité en fonction des différents types de 

programmes appartenant aux deux premières catégories (prévention et contrôle des activités des 

gangs), qui englobent quatre types de programmes, du moins précis au plus précis : prévention par 

la sensibilisation, prévention de l’affiliation à un gang, prévention des activités des gangs et 

réduction des activités des gangs. Les résultats des évaluations analysées dans le présent rapport 

mettent en évidence une relation entre la population cible et l’efficacité du programme.   

 

Plus la population cible est précise, plus les signes d’efficacité semblent importants. Dans le cas 

des programmes de prévention par la sensibilisation (qui visent la population en général), les 

évaluations révèlent peu de signes d’efficacité. En revanche, les programmes de réduction des 

activités des gangs, qui sont plus précis (car ils visent les membres actifs de gangs qui se livrent à 

des activités criminelles), se sont avérés efficaces. Comme il sera décrit plus en détail ci-après, le 

mode général de mise en œuvre des programmes peut expliquer pourquoi un programme 

permettrait mieux qu’un autre d’atteindre les objectifs fixés. 
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Figure 3.  Évolution de l’efficacité : stratégies de prévention et de contrôle des activités des 

gangs  
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L’analyse suivante se penche essentiellement sur les raisons possibles pouvant expliquer les 

résultats de cette étude. Elle présente également des recommandations quant aux évaluations 

futures et à la mise en œuvre de programmes d’intervention auprès des gangs au Canada. 

 

6.1 Pourquoi les stratégies de prévention ne sont-elles 
pas efficaces?  
 

Se baser sur des idées reçues, voilà l’un des plus grands pièges en criminologie. Klein et Maxson 

(2006) définissent les idées reçues comme étant des hypothèses non démontrées et des faits 

relativement incontestés que l’on considère habituellement comme véridiques (p. 90). Le recours à 

des idées reçues dans le domaine de la prévention et des interventions liées aux gangs ne date pas 

d’hier. Dans les années 1950 et 1960, on croyait qu’il était possible de transformer les groupes 

criminels en organisations prosociales tout simplement en les guidant dans la bonne voie.  

 

Ainsi, les travailleurs de rue organisaient des rencontres avec les gangs pour leur enseigner les 

valeurs démocratiques, les démarches et procédures et la planification d’activités, ainsi que pour 

transmettre aux nombreux jeunes les messages véhiculés par les programmes au sujet des bonnes 

attitudes et des bons comportements à adopter (Klein, 1969, p. 145). Malheureusement, les 

évaluations subséquentes de ces programmes ont révélé qu’ils avaient servi à accroître le taux de 

délinquance chez les gangs et à resserrer les liens entre leurs membres, ce qui a eu pour effet de 

rendre les gangs mieux organisées (Klein, 1969). 

 

La revue systématique des stratégies récentes en matière de prévention et d’intervention porte à 

croire qu’une autre idée reçue a pu freiner l’efficacité du programme Gang Resistance Education 

and Training (G.R.E.A.T.). Ce programme est inspiré d’un programme très répandu et 
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étonnamment similaire, soit le Drug Abuse Resistance Education (DARE). Il a été démontré par 

des méthodes scientifiques rigoureuses que le programme DARE, dans sa forme originale, n’était 

pas efficace (Rosenbaum et coll., 1994). L’évaluation du programme a notamment mis en 

évidence le fait que, bien qu’il fasse l’objet d’un grand appui et qu’il parte de bonnes intentions, le 

programme DARE est en majeure partie axé sur des questions qui n’ont rien à voir avec des 

stratégies fondées sur des données scientifiques en matière de prévention de la consommation de 

drogues et d’alcool (Rosenbaum et coll., 1994).  

 

Selon la plupart des évaluations du programme G.R.E.A.T., ce dernier n’a pas un effet significatif 

sur l’affiliation à un gang ni sur la délinquance. Cette constatation n’est pas surprenante compte 

tenu du fait que G.R.E.A.T. s’inspire du programme DARE. Selon Klein et Maxson (2006), 

G.R.E.A.T. est basé sur l’idée reçue voulant que les programmes offerts par des policiers en 

milieu scolaire et ciblant une population universelle soient efficaces. Le programme G.R.E.A.T. a 

également été fondé sur l’idée non démontrée (en fait, sur l’idée réfutée) voulant que l’attrait que 

présentent les gangs aux yeux de certaines personnes s’explique uniquement par des attitudes et 

compétences personnelles lacunaires. À l’instar du programme DARE, G.R.E.A.T. se penche sur 

quelques facteurs de risque démontrés de l’affiliation à un gang (p.ex. influence des pairs et 

attitude négative par rapport à la loi), mais ne se préoccupe pas de la complexité du chemin qui 

mène à l’affiliation à un gang et s’intéresse dans une grande mesure à des facteurs de risque qui, 

preuves à l’appui, ne sont pas liés à l’affiliation à un gang (p. ex. faible estime de soi et écoles à 

risque).  

 

Une autre idée reçue qui semble très répandue dans le cadre des programmes de prévention liée 

aux gangs est celle selon laquelle il faut empêcher les jeunes de flâner dans les rues pour prévenir 

l’affiliation à un gang et la délinquance associée aux gangs. Or, l’affiliation à un gang est une 

démarche extrêmement complexe qui ne peut se réduire à un simple manque de supervision ou à 

l’ennui. Il est vrai que les études ont systématiquement établi un lien entre le manque de 

supervision et l’affiliation à un gang (Howell et Egley, 2005; Klein et Maxson, 2006). Cependant, 

les programmes parascolaires et les centres récréatifs ouverts durant les fins de semaine, par 

exemple Neutral Zone et Gang Prevention Through Targeted Outreach (GPTTO), sont basés sur 

le principe voulant qu’il soit possible de prévenir l’affiliation à un gang et la délinquance tout 

simplement en fournissant un lieu de rassemblement et en présentant des modèles positifs. Mais 

ce n’est pas le cas, ce qui porte à croire que les programmes de prévention doivent cibler plus 

précisément les facteurs de risque de l’affiliation à un gang établis par la recherche.  

 

Les stratégies de prévention analysées dans le cadre de la présente étude sont peut-être tout 

simplement trop générales pour être efficaces. La grande majorité des jeunes ne se joindront pas à 

un gang. Ainsi, offrir un programme à l’ensemble des élèves d’une école dans le but de toucher les 

quelques jeunes qui sont véritablement vulnérables et qui pourraient s’affilier à un gang revient en 

quelque sorte à chercher une aiguille dans une botte de foin. Certains diront qu’il s’agit là d’une 

perte de temps et d’argent. En revanche, les stratégies de prévention de l’affiliation à un gang 

ciblent précisément les jeunes à risque, et les raisons pour lesquelles les programmes reposant sur 

ces stratégies ne sont pas nécessairement efficaces sont différentes. 

 

Les auteurs du présent rapport supposent que les raisons suivantes pourraient expliquer le manque 

d’efficacité : a) les programmes ne visent pas les facteurs de risque les plus importants associés à 
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l’affiliation à un gang; b) l’intervention a lieu trop tard ou lorsqu’un trop grand nombre de facteurs 

de risque sont déjà présents. Klein et Maxson (2006) ont fait la synthèse des résultats de 20 études 

remplissant des critères méthodologiques rigoureux et ont relevé ces sept principaux facteurs de 

risque de l’affiliation à un gang, lesquels ont été soulevés de manière notable ou systématique : 

 importance des amis délinquants; 

 problèmes de comportement non délinquants; 

 série d’événements négatifs de la vie; 

 attitude favorable au non-respect de la loi; 

 surveillance parentale inadéquate; 

 absence de supervision parentale; 

 engagement auprès de pairs ayant une influence négative. 

 

Peu des études analysées ont évalué des interventions ciblant plusieurs de ces facteurs, voire un 

seul. Par exemple, le Logan Square Program (LSP), seul programme à avoir démontré des signes 

d’efficacité dans cette catégorie, mise sur une approche comportant plusieurs volets pour cibler les 

jeunes à risque dès la cinquième année en renseignant les jeunes et leur famille. En revanche, le 

programme Broader Urban Involvement and Leadership Development (BUILD), qui visait les 

jeunes à risque selon la mesure dans laquelle ces derniers s’identifiant à des membres de gangs 

connus, s’habillaient comme eux et connaissaient personnellement leur vie privée (Thompson et 

Jason, 1988, p. 328), n’a présenté aucun effet significatif sur la participation aux activités des 

gangs. BUILD comportait un volet de prévention en milieu scolaire et un volet parascolaire à 

l’intention d’élèves de huitième année ciblés. Les activités offertes étaient les suivantes : activités 

sportives organisées, « soirées pizza », aide aux études et atelier de formation professionnelle. Les 

deux programmes avaient essentiellement pour but de fournir des services à des jeunes à risque, 

mais les jeunes ciblés par le programme LSP étaient moins âgés que ceux visés par le programme 

BUILD. En huitième année, il est peut-être déjà trop tard, car il se peut que les jeunes participent 

déjà à des activités de gang (ce que sous-entendent les types de facteurs de risque sur lesquels sont 

basés les programmes). De plus, le LSP était fondé sur une approche adaptée aux cultures 

s’étendant sur une longue période (cinq ans, soit de la cinquième à la huitième année). Le 

programme LSP a été adapté à la situation des jeunes des régions où il a été mis en œuvre, 

contrairement au programme BUILD. Les organisations régionales se sont ralliées autour de ce 

programme étendu adapté aux différences culturelles favorisant une exposition à long terme et une 

intervention à court terme, ce qui a permis de suivre les jeunes durant une période où ils sont 

vulnérables et risquent de s’affilier à un gang.  

 

6.1.1 Leçons tirées des programmes de prévention par la 
sensibilisation et de prévention de l’affiliation à un gang  

 

1. Dans de nombreux cas, il serait préférable de mettre en œuvre des programmes de 

prévention de la délinquance plutôt que des programmes de prévention de l’affiliation 

à un gang. Les antécédents de délinquance sont le principal facteur de risque de 

l’affiliation à un gang. L’idée ici n’est pas d’exclure la mise en œuvre de programmes 

de prévention de l’affiliation à un gang, mais plutôt de souligner que de très bons 

résultats peuvent être tirés des programmes de réduction des comportements 

délinquants qui se sont déjà avérés efficaces (p. ex. Wilson, Gottfredson et Najaka, 
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2001; Wilson et Lipsey, 2007). L’incidence de ces programmes sur l’affiliation à un 

gang devrait être évaluée systématiquement.   

2. Il faut s’inspirer des études de plus en plus nombreuses sur les facteurs de risque de 

l’affiliation à un gang pour définir plus précisément la mise en œuvre et la durée des 

programmes de manière à cibler les personnes les plus à risque. Selon Klein et Maxson 

(2006) ainsi que Thornberry et ses collaborateurs (2003), le recours à un outil de 

sélection élaboré en fonction des études sur les facteurs de risque de l’affiliation à un 

gang pourrait être des plus utiles lorsqu’il s’agit de cibler les activités de prévention 

visant les personnes les plus à risque de se joindre un gang. 

3. Il faut prévoir un processus d’évaluation ayant de solides assises méthodologiques dès 

la création d’un programme. Cette étape est essentielle pour évaluer l’efficacité d’un 

programme et comprendre la dynamique de la délinquance et de l’affiliation à un gang, 

dans le but d’améliorer les services.  

4. La prévention doit être précoce. Les jeunes doivent être ciblés dès l’âge de neuf ans. 

C’est généralement entre la huitième et la dixième année que les jeunes se joignent à 

un gang (Thornberry et coll., 2003). Les mesures prises après cette période pourraient 

s’avérer contre-productives compte tenu de la dynamique des processus de groupe 

décrite dans le modèle d’accentuation (Enhancement Model). Par ailleurs, moins les 

jeunes ont été exposés à des facteurs de risque, plus il est facile d’intervenir.  

 

6.2 Programmes de contrôle des activités des gangs  
 

Bien que les conclusions et les recommandations au sujet des programmes de prévention aient été 

généralisées pour la majorité des programmes, l’analyse des programmes de contrôle des activités 

des gangs est plus révélatrice lorsque l’on examine ces programmes dans le cadre d’une échelle 

progressive, comme à la figure 3. Les programmes de prévention et de réduction des activités des 

gangs sont présentés séparément ci-après.  

 

6.2.1 Prévention des activités des gangs 
 

Deux philosophies distinctes se dégagent des types de programmes classés dans la catégorie des 

stratégies de prévention des activités des gangs. La première philosophie est basée sur l’idée 

voulant que les membres de gangs adoptent davantage des comportements prosociaux lorsqu’on 

leur présente des solutions de rechange aux activités de gang. Les activités généralement associées 

à de tels programmes comprennent l’aide au placement, l’éducation, des activités récréatives et 

d’autres activités supervisées avec des pairs ayant une influence positive. La seconde philosophie 

consiste à empêcher les activités des gangs. Voici des exemples de mesures sur lesquelles misent 

les programmes en question : présence policière accrue, environnement conçu de manière à tenir 

les jeunes hors des rues le soir et les fins de semaine (périodes où ils risquent le plus d’être 

victimes de persécutions ou de commettre des crimes), démarches en vue du règlement de conflits 

entre gangs et restriction des déplacements et des rassemblements de membres de gangs dans les 

secteurs dits criminogènes. Bien que leurs principes sous-jacents diffèrent, ces deux philosophies 

visent à réduire la délinquance chez les membres de gangs.  

 

Tableau 2.  Approches de prévention des activités des gangs  

Solutions de rechange aux Solutions visant à empêcher les 



EFFICACITÉ DES STRATÉGIES DE LUTTE CONTRE LES GANGS DE RUE : REVUE SYSTÉMATIQUE ET MÉTA-ANALYSE 
DES ÉTUDES D’ÉVALUATION 
SÉCURITÉ PUBLIQUE CANADA 

31 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Du point de vue des résultats, les programmes axés sur les solutions de rechange aux activités des 

gangs ne se sont pas révélés efficaces. Ces programmes n’ont pas entraîné une baisse du taux de 

délinquance ou d’arrestations à l’échelle des quartiers ni à l’échelle individuelle. En revanche, les 

programmes qui visent à empêcher les activités des gangs ont montré des signes d’efficacité. Il est 

à noter que l’efficacité observée n’est pas considérable et que de nombreuses considérations 

méthodologiques peuvent entrer en ligne de compte (p. ex. le recours à des données autodéclarées 

plutôt qu’à des données officielles sur la criminalité). Néanmoins, il est possible de formuler 

certaines hypothèses à la lumière de ces observations.  

 

Dans la plupart des cas, les interventions de ces programmes sont fondées sur une mesure de 

choix. Les programmes axés sur des solutions de rechange aux activités des gangs offrent des 

choix prosociaux aux membres de gangs en vue de répondre à des besoins non comblés qui sont 

autrement satisfaits par l’appartenance à un gang. Derrière cela se cache une autre raison 

présumée de l’affiliation à un gang. En effet, ces programmes partent du principe qu’un jeune 

décide de se joindre à un gang parce qu’il s’ennuie, qu’il n’a pas de source de revenu légitime, 

qu’il n’est pas motivé à l’école ou ne réussit pas bien dans ses cours ou qu’il n’est pas 

suffisamment encadré.  

 

Autrement dit, dans le cadre de ces programmes, on présume que ces jeunes ne se seraient pas 

affiliés à un gang s’ils avaient reçu une bonne éducation, s’ils avaient trouvé un bon emploi et s’ils 

avaient pu fréquenter un lieu à caractère prosocial. Ces programmes cherchent donc à combler des 

besoins non satisfaits. Il s’agit là d’un effort louable, et ces programmes partent de principes qui 

semblent pleins de bon sens, mais qui ne sont pas largement étayés par des études. Par exemple, 

Klein et Maxson (2006, p. 159) affirment qu’au nombre des raisons les plus courantes citées par 

les membres de gangs pour expliquer leur affiliation à un gang figurent les suivantes : 

 avoir un sentiment de protection; 

 avoir un territoire; 

 avoir un sentiment d’appartenance; 

 obtenir de l’argent ou d’autres biens; 

 connaître un ami qui est membre; 

 connaître un membre de la famille qui est membre; 

 se sentir important; 

 se livrer à des activités illicites;  

 faire de l’argent en vendant de la drogue. 

 

De plus, il y a probablement plus d’une raison qui pousse un jeune à se joindre à un gang. Il 

semble peu probable que le fait d’offrir un emploi à un jeune, de l’aider à terminer ses études 

activités des gangs activités des gangs  

GITTO (Arbreton, 2002) 

SDSYP (Pennell, 1983) 

GEP (Willman, 1982) 

Dallas AGI (Fristch, 1999)** 

MDGE (Higgins, 2000) 

Operation Cul-de-sac (Lasley, 

1998)** 

CRISP (Spergel, 1986)** 

** Quelques résultats positifs significatifs  
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secondaires ou de lui donner accès à un terrain de basketball le vendredi soir puisse satisfaire 

l’ensemble des besoins qui sont apparemment comblés par l’appartenance à un gang.  

 

Les programmes qui visent essentiellement à empêcher les activités des gangs se basent sur 

l’hypothèse voulant que les jeunes seront dissuadés de se livrer à des activités criminelles. Sur 

l’échelle progressive des stratégies (figure 3), il s’agit des premiers programmes à faire appel à 

des mesures particulières de dissuasion. Toutefois, ces mesures sont plus ou moins passives. À ce 

stade de l’échelle, les mesures de dissuasion prennent la forme d’une présence policière accrue 

dans certains quartiers et du ciblage de certaines situations pouvant mener à des activités 

criminelles (p. ex. instauration d’un couvre-feu et contrôle de la fréquentation scolaire, règlements 

d’immeuble ciblant les logements dont le caractère criminogène est connu, restriction de l’accès 

aux secteurs exposés à la criminalité et techniques de désamorçage des conflits qui menacent 

d’éclater). On suppose que le risque plus élevé de conséquence déclenche un processus 

décisionnel dans le cadre duquel le membre d’un gang décidera s’il se livrera ou non à une activité 

criminelle. On présume donc également que les activités criminelles des gangs sont fonction de 

situations et qu’en réduisant au minimum les occasions de commettre des crimes (ou incidents de 

victimisation), les membres de gangs ne se livreront pas à des activités criminelles.  

 

Il est à noter que ces stratégies visent à réduire la délinquance en général, ce qui, on l’espère, 

englobe également la délinquance liée aux gangs. Il se peut que les données fassent en fait 

ressortir l’efficacité d’un programme axé sur la délinquance en général et fondé sur la théorie des 

activités routinières (Cohen et Felson, 1979). Il ne s’agit pas nécessairement d’un programme 

efficace de prévention des activités des gangs. Compte tenu du manque de rigueur 

méthodologique des études, il est impossible de le confirmer.   

 

6.2.2 Réduction des activités des gangs 
 

La réduction des activités des gangs est la seule catégorie de programmes pour laquelle les 

évaluations ont donné des résultats positifs et cohérents. Ces programmes se trouvent à la fin de 

l’échelle progressive présentée à la figure 3.  

 

Comme dans le cas des programmes de prévention des activités des gangs, plus la population 

ciblée est précise, plus les résultats des programmes sont positifs. De même, on observe aussi 

deux types de stratégies différentes dans cette catégorie, à savoir : a) activités policières ciblées et 

b) stratégies misant sur des mesures de dissuasion. 

 

La première stratégie est axée sur des activités policières ciblées qui se limitent à certains 

quartiers ou certains secteurs d’une ville. Ces activités sont menées par des unités de patrouille 

spéciales ou des unités antigang spécialisées qui se concentrent uniquement sur les quartiers qui 

leur sont attitrés et les crimes liés aux gangs. Les stratégies de réduction des activités des gangs 

visent la dissuasion et rien d’autre, et ce sont les arrestations qui servent d’effet dissuasif. Bien 

que ces stratégies se rapprochent de certaines stratégies de prévention des activités des gangs (en 

particulier celles qui s’inspirent de la seconde philosophie, à savoir « empêcher les activités des 

gangs avant même qu’elles se produisent »), elles semblent moins efficaces que ces dernières. 

Cette situation pourrait être due entre autres au fait que les activités policières ciblées s’attaquent 

au groupe directement, ce qui pourrait renforcer les processus de groupe à l’origine même de la 
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délinquance (p. ex. Bouchard et Spindler, 2010; Decker, 1996; Klein et Maxson, 2006; 

Thornberry, 2003). La culture de résistance d’un gang, née de processus de groupe complexes, 

donne lieu à une mentalité de type « nous contre eux » (Klein et Maxson, 2006). En d’autres mots, 

la culture de la rue peut rendre contre-productives les activités policières menées à l’égard de 

certains gangs ou dans certains quartiers et renforcer la cohésion du groupe ainsi que la 

dépendance des membres les uns vis-à-vis les autres quand vient le temps pour eux de se 

défendre. Les membres de gangs perçoivent donc la « lutte contre les gangs » comme une menace 

directe qui met en péril leurs idéaux et leur identité de groupe. Les stratégies de prévention des 

activités des gangs envoient quant à elles un message indirect et ne visent pas directement 

l’intégrité du gang, ce qui pourrait expliquer pourquoi une simple présence policière et 

l’application des règlements qui limitent les risques de criminalité semblent produire plus de 

résultats positifs que les activités policières ciblées et spécialisées axées sur la dissuasion.  

 

Le deuxième type de stratégies de réduction des activités des gangs sont fondées sur des mesures 

de dissuasion dites « à leviers ». Elles prévoient décourager la perpétration d’actes violents chez 

les récidivistes chroniques affiliés à un gang en s’adressant directement aux gangs pour leur 

transmettre un message clair précisant que les actes de violence ne seront plus tolérés et en 

donnant du poids à ce message en « utilisant tous les leviers » prévus par la loi lorsque des actes 

violents sont commis (Braga, Kennedy, Waring et Piehl, 2001, p. 199). Selon les évaluations, ces 

stratégies, qui ont été mises à l’épreuve dans de nombreuses villes, sont souvent efficaces (Braga 

et coll., 2001; Braga, 2008; Braga et coll., 2008; Corsaro et McGarrell, 2009; McGarrell et coll., 

2006).  

 

Il ressort de l’ensemble des études analysées aux présentes que ce sont ces stratégies qui ont le 

plus souvent produit des résultats positifs. De nombreuses caractéristiques distinguent ces 

stratégies des autres stratégies de contrôle des activités des gangs et pourraient expliquer le fait 

qu’elles sont plus efficaces.  

 

Premièrement, contrairement au premier type de programmes de réduction des activités des gangs, 

les stratégies en question sont mises en œuvre à l’échelle d’une ville et généralement dans 

l’ensemble du service de police de la ville, ce qui assure une meilleure transmission des 

renseignements et la continuité des interventions étant donné que les stratégies ne se limitent pas à 

une unité, par exemple à une unité antigang. Deuxièmement, ces stratégies ne visent pas 

directement la structure des gangs et ne s’attaquent pas à celle-ci. En gros, elles envoient le 

message suivant : les crimes ne seront jamais tolérés (et les activités policières régulières 

assureront le respect de la loi), en particulier les actes violents commis à l’aide d’armes à feu, qui 

seront punis avec toute la rigueur de la loi. Dans ce cas-ci, contrairement au premier type de 

programmes de réduction, ce sont les actes de violence perpétrés à l’aide d’une arme à feu qui 

sont visés et non les crimes liés aux gangs en général. De plus, on sait que les membres de gangs 

sont les plus enclins à se livrer à des actes violents commis à l’aide d’une arme à feu et que les 

policiers se serviront de leurs liens avec les gangs pour recueillir des renseignements, mais ce ne 

sont pas les gangs en soi qui sont ciblés, mais bien les actes violents commis à l’aide d’une arme à 

feu. Compte tenu de ce changement de priorité, il se peut que les mesures de dissuasion ne 

renforcent pas l’identité des gangs de la même manière que les activités policières ciblées, du fait 

que les gangs ne sont pas directement visés. Troisièmement, la continuité des interventions dans 

l’ensemble du service de police pourrait avoir un effet dissuasif chez les membres de gangs pour 
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ce qui est du choix d’utiliser une arme à feu pour commettre un crime. L’approche directe des 

mesures de dissuasion permet aux membres de gangs de suivre une relation de cause à effet plutôt 

simple : si vous utilisez une arme à feu, vous (et vos associés) irez en prison. Les policiers mettent 

tout en œuvre pour prendre contact avec les membres de gangs et leur expliquer ce qu’ils ont fait 

jusqu’à maintenant, qui ils ont mis en prison et pourquoi ils l’ont fait. Plutôt que d’augmenter la 

présence policière, ce qui pourrait envoyer un message ambigu, on présente des faits indéniables 

aux membres de gangs, sans passer par quatre chemins.  

 

Les stratégies qui misent sur des mesures de dissuasion sont celles dont la population cible est la 

plus précise et celles qui sont le plus souvent efficaces pour s’attaquer au problème de la 

délinquance liée aux gangs. Cependant, ces stratégies ciblent uniquement les actes de délinquance 

avec violence commis à l’aide d’une arme à feu. Or, la délinquance liée aux gangs ne se limite pas 

à ce type de crimes. Comme il a également été soulevé dans le présent rapport, la documentation 

actuelle sur les gangs ne fait état d’aucun programme qui est particulièrement efficace pour ce qui 

est de réduire la délinquance liée aux gangs en général. Il serait peut-être préférable d’adopter une 

approche graduelle de lutte contre la délinquance liée aux gangs. L’application de mesures de 

dissuasion dans de nombreuses villes prouve qu’il est possible de véritablement réduire le nombre 

de crimes commis à l’aide d’une arme à feu. Une fois le nombre d’actes violents perpétrés à l’aide 

d’une arme à feu réduit, il sera peut-être plus facile de s’attaquer aux infractions moins graves, 

comme les cas de voie de fait. Par ailleurs, une réduction du nombre d’actes violents commis à 

l’aide d’une arme à feu pourrait entraîner une diminution des conflits entre les gangs, ce qui 

pourrait amoindrir la cohésion des gangs, si l’on se fie à la logique des processus de groupe dont il 

a été question précédemment.  

 

6.2.3 Leçons tirées des programmes de contrôle des activités 
des gangs  

 

1. Les processus de groupe jouent un rôle déterminant dans les activités criminelles des gangs.  

Pour être efficace, une stratégie de réduction des activités doit tenir compte de ces processus. 

Les programmes de contrôle des activités des gangs semblent produire des résultats plus 

prometteurs lorsqu’ils ciblent des activités précises plutôt que les gangs eux-mêmes. Le fait de 

cibler les gangs en particulier pourrait en fait renforcer la cohésion des gangs et aller à 

l’encontre du but recherché.  

2. De plus, il semble plus efficace de cibler des crimes particuliers, comme les crimes commis à 

l’aide d’une arme à feu, que de cibler les crimes liés aux gangs en général.  

3. Comme dans le cas des stratégies de prévention, il est préférable d’adopter des stratégies 

validées de façon empirique plutôt que des stratégies fondées sur le bon sens. Selon la présente 

analyse, les mesures de dissuasion constitueraient des stratégies efficaces.   

4. Dans le cadre de la mise en œuvre de stratégies basées sur des théories, il faut compter sur une 

étroite collaboration entre les chercheurs, les décideurs et les services de police. Ainsi, on 

s’assure que les stratégies mises en œuvre cadrent véritablement avec les théories et qu’elles 

peuvent être adaptées de manière dynamique dans le but d’atteindre les objectifs visés.  

5. Les stratégies de contrôle des activités des gangs doivent être axées sur la continuité des 

interventions. La mise en œuvre d’un programme au sein de l’ensemble d’un service de police 

plutôt qu’au sein de quelques unités particulières peut favoriser une plus grande collaboration 
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et une plus grande unité pour l’atteinte d’un objectif précis. Ainsi, on veille à ce que 

l’intervention soit appliquée à l’ensemble de la ville de manière plus uniforme.  

 

6.3 Programmes fondés sur le système de justice 
 

À la lumière du présent examen systématique, les évaluations méthodologiquement rigoureuses 

des programmes d’intervention en prison et des programmes d’intervention pendant la période de 

probation ne sont pas assez nombreuses. Au total, seulement trois évaluations ont satisfait aux 

critères établis. Bien qu’il soit impossible de tirer des conclusions provisoires sur ce qui 

fonctionne, la plus importante leçon à dégager de ce nombre insuffisant d’évaluations existantes 

est qu’un besoin pressant se fait sentir pour que davantage d’évaluations des interventions en 

prison et pendant la période de probation soient effectuées. Cela est particulièrement vrai dans les 

cas où des approches visant la réduction des activités des gangs sont mises en œuvre. Les gangs de 

prison sont une réelle source de préoccupation et posent une menace pour la sécurité (Fischer 

2002). En arrêtant et en incarcérant les membres de gangs, on ne s’attaque pas aux causes et aux 

facteurs sous-jacents de l’affiliation à un gang. Les interventions en prison et pendant la période 

de probation sont une bonne occasion de s’attaquer à ces problèmes; toutefois, un certain nombre 

d’obstacles se posent, surtout en ce qui a trait aux interventions en prison. Par exemple, dans 

l’étude de DiPlacido et ses collaborateurs (2006), il est expliqué que les membres de gangs faisant 

l’objet d’un traitement peuvent être perçus négativement par d’autres membres de gangs, ce qui 

crée un obstacle au traitement. Pour comprendre ce qui fonctionne et ce qui ne fonctionne pas, un 

plus grand nombre d’évaluations méthodologiquement rigoureuses doivent être réalisées. 

 
6.4 Programmes étendus et holistiques 
 

Au début du projet en cours, l’hypothèse selon laquelle les programmes étendus et holistiques sont 

les plus efficaces dans la prévention et la réduction des activités des gangs de rue a été émise. 

Cette hypothèse est logique puisque les programmes en question s’attaquent au problème sur 

plusieurs fronts simultanément et sont axés sur une collaboration entre les divers organismes. 

Cependant, lorsque ces approches sont examinées de manière approfondie, il en ressort que rien 

ne confirme leur efficacité si ce n’est quelques exemples anecdotiques. 

 

Dans un document publié par Sécurité publique Canada, le Comprehensive Community-wide 

Approach to Gang Prevention, Intervention and Suppression Model a été classé parmi les 

« programmes prometteurs » en ces mots : « malgré ses limites, il y a des leçons à tirer de ce 

modèle, en particulier pour ceux qui seraient tentés de s’en inspirer » (Linden 2010, 3). Comme il 

en sera question plus loin, malgré les modifications qui ont été apportées au modèle et les 

adaptations qui en ont été faites, les plus récentes applications de ce qui est aussi connu sous le 

nom de modèle de Spergel n’ont donné que des résultats décevants.  

 

L’Office of Juvenile Justice and Delinquency Prevention (OJJDP) du département de la Justice 

des États-Unis a d’abord mis en oeuvre et évalué le modèle de Spergel dans Little Village, un 

quartier de Chicago. Bien que ce modèle puisse être qualifié d’étendu, une fois l’analyse plus 

approfondie dudit modèle effectuée, son application dans Little Village a été classée comme un 

programme de réduction des activités des gangs parce qu’elle se concentrait sur cet objectif.  
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Selon Spergel (2002), l’importance accordée à cet objectif a été provoquée par de fortes pressions 

exercées par le bureau du maire sur les coordonnateurs du programme. Malgré tout, le succès de 

l’initiative de Little Village a été salué avant même qu’une évaluation soit faite en bonne et due 

forme, et le modèle a été reproduit dans cinq autres villes (Tucson, Mesa, Bloomington-Normal, 

Riverside et San Antonio)
4
. Selon Klein et Maxson (2006), trois ans et demi après l’application du 

modèle de Spergel, il est évident que ce dernier a été conçu dans l’intention d’exporter le projet de 

Little Village à d’autres collectivités.   

 

L’un des principaux problèmes à prendre en considération dans le modèle de Spergel est la notion 

d’exactitude de l’application. Cette notion fait référence à la mesure dans laquelle la mise en 

œuvre d’un programme est conforme au plan initial. L’importance d’une grande exactitude de 

l’application a deux volets. D’abord, elle garantit que l’effet observé à la suite de l’application 

peut être attribué au programme. La conception d’un programme devrait comporter un cadre 

théorique qui permet d’établir des liens entre les activités du programme et les résultats attendus. 

L’élément central de l’évaluation consiste à déterminer si les activités entreprises ont l’effet 

escompté sur les résultats. Si les activités ne sont pas menées sur le terrain de la façon dont c’était 

prévu au départ, il devient impossible d’évaluer convenablement le programme et de repérer les 

stratégies qui sont efficaces et celles qui ne le sont pas. Aussi, une grande exactitude de 

l’application est essentielle pour arriver à reproduire les résultats d’un programme dans un 

contexte différent. Dans un monde idéal, les programmes qui sont efficaces seraient reproduits à la 

perfection d’un endroit à un autre. Cependant, des collectivités différentes ont accès à des 

ressources différentes, et dans la réalité, le même programme mis en œuvre dans deux villes 

différentes comportera sans doute des différences. Néanmoins, il est important, lorsqu’un 

programme est repris, que les principaux volets de la conception initiale soient conformes au 

cadre théorique dudit programme. Qui plus est, l’application d’un programme dans différents 

contextes, lorsqu’il y a une grande exactitude de l’application, peut fournir de l’information quant 

à la transférabilité d’un programme et à l’efficacité de certaines stratégies au-delà des 

caractéristiques locales. Cependant, de telles comparaisons et extrapolations sont conditionnelles à 

l’exactitude de l’application d’un endroit à un autre. Dans le cas du modèle de Spergel, la faible 

exactitude de l’application d’un endroit à l’autre, et l’adoption de programmes à ce point 

différents qu’ils ont été classés dans différentes catégories d’interventions liées aux gangs, rendent 

les conclusions tirées du modèle contestables dans l’ensemble. Bien que le modèle de Spergel 

n’ait pas été conçu pour être reproduit de manière exacte dans chaque ville où il a été mis en 

œuvre, on en parle habituellement comme d’un « modèle » définitif ayant été reproduit dans de 

nombreuses collectivités. L’examen des évaluations des différentes applications du modèle de 

Spergel permet aisément de constater que l’approche mise de l’avant à Bloomington-Normal, par 

exemple, est complètement différente de celle employée à Mesa. En conséquence, affirmer que le 

modèle de Spergel a été évalué dans différents contextes prête à confusion; en raison d’une faible 

exactitude de l’application, ce modèle a, en réalité, débouché sur la mise en œuvre de programmes 

fondamentalement différents.  

                                                 

 

 
4
 L’évaluation de l’initiative pour Tucson a été retirée de l’échantillon en fin de compte parce que les composantes du 

programme n’étaient pas suffisamment détaillées pour qu’il soit possible de connaître le type de stratégies qui ont été 

mises en œuvre. 
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En ce qui a trait aux résultats liés aux gangs, aucune de ces évaluations de programme n’a apporté 

la preuve de l’efficacité de l’initiative de l’OJJDP. En fait, bon nombre des longs rapports 

d’évaluation étaient lourds et manquaient de clarté – ce qui, en présence d’un volume 

considérable, peut mener un lecteur non averti à croire que les initiatives ont été couronnées de 

succès. En réalité, la plupart d’entre elles ne l’ont pas été. 

 
6.4.1 Pourquoi le modèle de Spergel ne fonctionne-t-il pas? 
 

De nombreuses hypothèses peuvent être avancées pour expliquer pourquoi une idée en apparence 

sensée n’a pas été efficace, mais l’une des plus importantes fait référence au manque d’exactitude 

de l’application d’un endroit à un autre. Selon l’OJJDP (2011), le modèle de Spergel se déploie en 

cinq stratégies :  
 

1. Mobilisation communautaire : Participation des citoyens à l’échelle locale, y compris 

d’anciens membres de gangs, des groupes communautaires et des organismes, et 

coordination des programmes et des activités du personnel au sein des organismes et entre 

eux. 

2. Offres de possibilités : Élaboration d’une diversité de programmes d’éducation, de 

formation et d’emploi ciblant les jeunes affiliés à un gang. 

3. Intervention sociale : Mobilisation des organismes servant les jeunes, des écoles, des 

travailleurs communautaires, des groupes communautaires, des organismes confessionnels, 

des organismes d’application de la loi et autres organismes de justice pénale afin de 

joindre les jeunes affiliés à un gang et d’établir le lien entre eux et leur famille, le reste de 

la population et les services dont ils ont besoin. 

4. Réduction : Procédures de contrôle social officielles et officieuses, y compris la 

surveillance étroite des jeunes affiliés à un gang par les organismes de justice pénale et les 

organismes communautaires, les écoles et les groupes communautaires. 

5. Changement organisationnel et développement : Élaboration et mise en œuvre de 

politiques et de procédures qui optimisent l’utilisation des ressources disponibles et 

éventuelles afin de mieux réagir au problème des gangs. 

 

Ces stratégies doivent être déployées dans une collectivité qui reçoit du financement de l’OJJDP. 

Bien que ces stratégies semblent intéressantes, aucune ligne directrice claire n’est donnée quant à 

la façon de les mettre en œuvre. Le choix des programmes à mettre de l’avant, à financer et à 

gérer revient aux conseils municipaux ou à d’autres organisations (souvent des services de police). 

Selon les éléments choisis et la façon dont ils sont mis en œuvre, on ne devrait pas se surprendre 

que ce laisser-faire puisse donner lieu, dans une plus ou moins grande mesure, à une combinaison 

de stratégies inefficaces. Quoique ce laisser-faire soit certainement source de préoccupation, 

l’approche en question comporte des faiblesses encore plus importantes. 

 

Pour que le modèle soit mis en œuvre, tous, dans la collectivité, devaient être sur la même 

longueur d’onde (Klein et Maxson 2006, p.122). Les écoles, les services de police, les agences de 

placement, les groupes communautaires, les organismes communautaires servant les jeunes, la 

partie poursuivante, les services de probation et d’autres intervenants ont dû être réunis pour 

travailler dans la même direction. Au total, 11 catégories de participants ont eu à travailler selon 
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les mêmes principes en ayant les mêmes objectifs. L’intention est louable, mais essentiellement 

naïve. Cette stratégie seule a été la cause de l’abandon du programme dans beaucoup d’endroits; 

elle a entraîné un échec complet et un fouillis total d’un point de vue organisationnel dans la 

plupart des collectivités, chaque organisme luttant pour ses intérêts propres. Non seulement 

n’était-il pas possible de faire en sorte que tous les intervenants s’entendent, mais en plus, cela a 

souvent provoqué l’éclatement de nombreux volets des initiatives avant et pendant l’application 

du programme.  

 

Par conséquent, la plupart des collectivités n’ont pas été en mesure de suivre le modèle établi par 

l’OJJDP, Spergel et ses collègues en sont donc venus à conclure bon nombre de leurs évaluations 

avec des commentaires comme celui qui suit :  

 

[TRADUCTION] 

Le programme mis en place à Bloomington-Normal n’était pas conforme au modèle de 

l’OJJDP. Il misait sur une approche de réduction des activités. Il n’intégrait d’aucune 

façon les groupes communautaires et ne prévoyait pas une approche adéquate de mise en 

relation entre les intervenants et les jeunes. Peu d’attention a été accordée à la mise en 

place d’une combinaison de stratégies adaptées aux différents types de jeunes, au 

changement des rôles des différents types d’intervenants ni à la façon dont les intervenants 

provenant de différents organismes allaient travailler ensemble pour créer une structure et 

un processus améliorés, interorganisationnels, propres aux travailleurs de rue dans le but 

de répondre aux intérêts et aux besoins des jeunes affiliés à un gang et de répondre aux 

besoins de la collectivité dans le contexte du modèle. (2001, 17.14) 

 

Le Gang Reduction Program (GRP) est une autre initiative de l’OJJDP. À l’instar des 

programmes du Comprehensive Community-wide Approach to Gang Prevention, Intervention and 

Suppression susmentionnés, le GRP était fondé sur le modèle de Spergel. Et, à l’instar de son 

prédécesseur, le GRP s’est heurté à de nombreux problèmes d’application à divers endroits, 

malgré les efforts déployés dans l’orientation de l’application du programme.  

 

Une des conclusions tirées à l’égard de l’application du modèle de Spergel est que bon nombre 

des membres du comité de planification stratégique et de personnes chargées de l’application 

étaient d’avis que le modèle de base composé de cinq stratégies du GRP de l’OJJDP était trop 

rigide et non adaptable aux problèmes locaux (Cahill et coll. 2008, p. 361). Encore une fois, cela 

donne à penser qu’une approche unique n’est peut-être pas réaliste dans les faits. À l’un des 

endroits où le GRP a été déployé, des résultats positifs ont été observés en ce qui a trait aux 

gangs : l’équipe du GRP de Los Angeles a noté une baisse des actes criminels liés aux gangs. 

Toutefois, là où des incidents de violence grave liés aux gangs ont été observés, une importante 

baisse a été enregistrée dans le  secteur de comparaison, mais pas dans le secteur ciblé (Cahill et 

coll. 2008). 

 

Beaucoup d’argent a été investi dans le GRP et, selon le site Web de l’OJJDP, le programme a été 

déployé dans plus de 20 autres collectivités. À l’image du programme G.R.E.A.T., cette approche 

holistique visant les gangs a su attirer une grande attention des médias et se voulait le véhicule, 

pour les politiciens, d’un message fort et rassurant envoyé aux citoyens qu’ils servent. Le 
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programme semblait remarquable, mais en réalité, il était fondé sur une approche vouée à l’échec 

et s’est révélé peu efficace en dépit des ressources considérables nécessaires à son application.  

 

6.4.2 Programmes étendus prometteurs : Safe Neighborhoods et 

CeaseFire Chicago 
 

Deux initiatives étendues mises en œuvre à Chicago ont affiché des résultats prometteurs. Le 

Project Safe Neighborhoods (PSN) est fondé sur des stratégies semblables aux stratégies de 

dissuasion dites « à leviers ». Ce projet visait les personnes à risque de commettre un acte de 

violence armée, prévoyait une augmentation des poursuites fédérales dans les affaires impliquant 

des armes à feu, et une concentration des ressources sur les infractions liées aux armes à feu. Ce 

qui fait du PSN une stratégie étendue comparativement à d’autres tactiques de surveillance 

décrites auparavant est son volet de sensibilisation communautaire, dans le cadre duquel étaient 

organisés des ateliers de sensibilisation et de prévention dans les écoles, ainsi que ses forums sur 

la notification du délinquant.  

 

Ces forums ont pris la forme de tables rondes réunissant des délinquants et du personnel chargé de 

l’application de la loi et visaient à expliquer clairement les conséquences de la violence armée et 

des choix que doivent faire les délinquants pour cesser de commettre des délits. Cette stratégie 

était fondée sur la recherche et proactive. Selon Papachristos et ses collaborateurs (2007, p. 229) : 

 

[TRADUCTION] 

Fait important, le rôle du chercheur, dans le contexte du PSN, diffère du laisser-faire plus 

généralisé observé dans l’évaluation des programmes, en ce sens qu’on s’attend du 

partenaire de recherche du PSN qu’il utilise activement les données et les recherches 

existantes pour orienter les programmes et évaluer l’efficacité des programmes, par 

opposition à simplement évaluer les interventions stratégiques après les faits.  

 

Ce genre d’approche à l’égard de l’évaluation et, surtout, l’application des résultats des 

évaluations devraient constituer un modèle pour les interventions futures. Le groupe cible 

particulier de cette approche, jumelé à une conception fondée sur les faits ainsi qu’à une structure 

de programme claire font du PSN un modèle idéal quant à la structure et à l’approche d’une 

intervention. C’est donc sans surprise que l’évaluation du PSN à Chicago a révélé une incidence 

significative du traitement sur le nombre d’homicides, d’homicides commis à l’aide d’armes à feu 

ainsi que de voies de fait graves et de coups et blessures. Cependant, pour ce qui est des homicides 

liés aux gangs, aucun effet significatif  n’a été observé. Fait à noter, les homicides liés aux gangs 

n’étaient pas particulièrement visés par le programme.  

 

CeaseFire est un autre programme mis en place à Chicago. Même s’il porte le même nom que le 

projet Operation Ceasefire, qui est une stratégie de dissuasion, CeaseFire est plus près des 

initiatives étendues du modèle de Spergel ou de ce que serait ce dernier s’il était entièrement mis 

en œuvre. La différence tient en ce que, dans le cas présent, les objectifs ont été adaptés en 

fonction des populations ciblées et en ce que le modèle logique du programme a été conçu avant 

que le programme ne soit mis en branle, avec des cibles et des objectifs concrets. L’idée à 

l’origine du programme CeaseFire est de traiter la violence armée comme la médecine permet de 

traiter les maladies infectieuses (Austin, 2003). Le créateur du programme CeaseFire, un 
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épidémiologiste, a fondé le programme sur un modèle de santé publique. Ce modèle est convivial 

parce que le grand public le connaît bien pour l’avoir vu appliqué dans le contexte de la 

prévention du VIH ou du cancer du poumon (Egley et Howell, 2005). Contrairement au modèle de 

Spergel, le programme CeaseFire précise clairement là où il faut mettre en œuvre les stratégies 

pour obtenir le résultat souhaité. La clarté et la simplicité de CeaseFire, un programme fondé sur 

la théorie, ont permis son application fidèle. Cela explique sans doute sa grande incidence sur le 

nombre de coups de feu tirés et sur le nombre de fusillades dans les quartiers ciblés. Le 

programme CeaseFire met aussi en évidence la nécessité d’adopter une approche adaptée à la 

collectivité ciblée (contrairement à une approche unique) et de mettre en place des programmes 

fondés sur la théorie. 

 

6.4.3 Leçons tirées des programmes étendus et holistiques 
 

Dans le présent rapport, le modèle de Spergel fait l’objet de très nombreuses critiques. Toutefois, 

il est à noter que, lorsqu’il est question de préconiser les approches fondées sur la théorie, il faut 

reconnaître les efforts louables dans la volonté d’appliquer un modèle théorique à la prévention 

des activités des gangs, aux interventions menées auprès des gangs et à la réduction des activités 

des gangs. À la défense du modèle de Spergel, ce dernier n’a jamais vraiment été testé si l’on tient 

compte du fait qu’il n’a jamais été mis en œuvre de manière adéquate et qu’il n’a même pas été 

déployé comme il se doit à Little Village, le site initial qui était de surcroît le plus prometteur. 

Malgré cela, il est peut-être temps d’aller de l’avant et d’apprendre des échecs du passé.  

 

Bien que le modèle de Spergel soit fondé sur la théorie et sur la recherche de toute une vie menée 

par Irving Spergel et ses collaborateurs, il est tout simplement trop complexe à déployer et 

pourrait ne pas convenir à d’autres contextes que celui pour lequel il a été conçu à l’origine 

(c.-à-d. Chicago). Mais on n’en appelle pas ici au rejet du programme qui a échoué dans son 

ensemble, puisqu’il comporte des volets utiles qui pourraient servir à l’avenir. L’OJJDP a tenté 

d’appliquer un modèle théorique, fondé sur la recherche sur les gangs, aux efforts de prévention, 

d’intervention et de réduction. Cela, en soi, doit servir à l’avenir; tout au long du présent rapport, 

il a été observé que les programmes fondés sur la recherche font meilleure figure (en ce qui a trait 

à l’efficacité) que les programmes fondés sur des idées reçues. Maintenant, le défi est de combler 

l’écart entre la tour d’ivoire des théoriciens et les intervenants sur le terrain qui assurent la mise en 

œuvre des programmes – un écart que le modèle de Spergel ne permettait pas de combler. Il serait 

peut-être plus avantageux de faire appel à des méthodes plus simples, mais validées 

scientifiquement, comme le modèle de santé publique utilisé dans le cadre du programme 

CeaseFire, plutôt que de se fonder sur des concepts vagues créés par des théoriciens et laissés à la 

libre interprétation des décideurs.  

 

Une autre leçon pouvant être tirée des programmes étendus et holistiques est que moins peut 

signifier plus. Bien que vouloir s’attaquer à un problème sur tous les fronts simultanément soit un 

objectif admirable, cela requiert une organisation colossale et la participation simultanée de 

nombreux – et parfois de très nombreux – intervenants. Ce n’est tout simplement pas réaliste. 

Cibler la question la plus préoccupante (p. ex. la violence armée) et concentrer les ressources sur 

un problème plus circonscrit pourraient accroître l’efficacité et resserrer les rangs de la collectivité 

au gré des petites victoires pour engendrer de plus grandes victoires par la suite.  
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Cibler la criminalité des gangs et l’affiliation aux gangs est peut-être trop ambitieux et peu 

réaliste, et la production de résultats pourrait nécessiter beaucoup de temps. La confiance à l’égard 

du programme pourrait s’amenuiser et le financement pourrait cesser si des résultats à court terme 

ne sont pas observés. Telle est la réalité de la scène publique. Ainsi, aller de l’avant en s’appuyant 

sur de petites victoires pour élargir les interventions pourrait garantir l’appui de la population et, 

par conséquent, le soutien financier.  

 

De plus, l’adaptation des programmes en fonction de la population qu’il dessert semble essentielle 

à leur efficacité. C’est particulièrement vrai dans le contexte canadien. Comme le soutient Totten, 

la composition des gangs de jeunes diffère d’une province à l’autre (et même d’une ville à 

l’autre). En outre, Linden (2010, p. 23) affirme que « [l]es programmes doivent être fondés sur des 

données probantes et doivent porter sur certains facteurs de risque dans la collectivité ciblée et sa 

population ». En conséquence, bien que Linden soutienne que les concepteurs de programme 

devraient garder en tête ce qui a bien fonctionné et ce qui a moins bien fonctionné ailleurs, ces 

derniers devraient aussi adapter les programmes en fonction du contexte local, tant pour ce qui est 

de la population ciblée que pour ce qui est des ressources et des structures en place dans les 

collectivités visées.  

 

Enfin, tandis que des auteurs comme Linden (2010) et Totten (2008) cautionnent l’utilisation 

d’approches étendues, il est à noter que de telles approches ne sont qu’une simple combinaison 

d’approches axées sur la prévention, l’intervention et la réduction. Si les stratégies individuelles 

mises en œuvre ne sont pas efficaces, l’approche étendue sera probablement elle aussi un échec. 

Cet état de fait peut sembler logique, mais il s’est avéré être un problème de taille (et coûteux) 

dans l’application du modèle de Spergel. Pour mettre en place une approche étendue efficace, il 

faut d’abord choisir des approches axées sur la prévention, l’intervention et la réduction qui soient 

efficaces. Selon Totten (2008), de nombreuses approches prometteuses en place au Canada n’ont 

pas été évaluées ou n’ont pas été évaluées adéquatement. La priorité devrait être donnée à 

l’évaluation méthodologiquement rigoureuse des stratégies déjà en place.  

 

Un investissement aujourd’hui dans des recherches évaluatives assorties de critères 

méthodologiques stricts pourrait garantir l’élaboration d’une approche étendue efficace pour la 

lutte contre la criminalité des gangs dans l’avenir. Tel qu’il a été soulevé par Klein et Maxson 

(2006), plutôt qu’essayer quelque chose en espérant que ça fonctionne, nous devrions nous arrêter, 

prendre du recul et déterminer où nous voulons aller et pourquoi, à la lumière de ce que nous 

avons appris au sujet des gangs jusqu’à maintenant. 

 

7.0 Conclusion 
 

Dans le cadre de la présente étude, les auteurs ont voulu examiner l’ensemble de la littérature 

existante sur les stratégies de prévention et d’intervention liées aux gangs, déterminer l’efficacité 

globale des approches actuelles de lutte contre les gangs de rue, et formuler des recommandations 

en matière de politiques et de pratiques exemplaires. Pour atteindre ces objectifs, les auteurs ont 

commencé par mener un examen systématique de la littérature afin de répertorier toutes les 

évaluations rigoureuses de programmes liés aux interventions auprès des gangs de rue ou à la 

prévention des activités de ces gangs menées au cours des 30 dernières années. Après avoir repéré 

et trié plus de 2 000 études potentiellement pertinentes, les auteurs ont ciblé 38 études qui 
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satisfaisaient aux critères d’admissibilité de la présente analyse. Ces études ont été examinées en 

profondeur et ont été utilisées dans la conception d’une typologie élaborée et étendue comprenant 

cinq catégories d’approches utilisées dans la lutte contre les gangs de rue. Malheureusement, 

compte tenu des grandes différences entre les approches utilisées et les résultats étudiés dans le 

cadre de ces 38 évaluations, une synthèse méta-analytique quantitative de la littérature n’était pas 

possible. Le fait est qu’à l’heure actuelle, le nombre d’évaluations des programmes d’intervention 

auprès des gangs et de prévention liée aux gangs est insuffisant; les évaluations qui sont effectuées 

ne sont généralement pas conçues selon des méthodes suffisamment rigoureuses pour produire des 

résultats conformes aux conditions nécessaires à l’inclusion desdites évaluations dans une 

méta-analyse. Cela dit, la présente analyse descriptive révèle certaines constatations importantes 

et donne lieu à des recommandations quant à l’efficacité des approches existantes visant la 

prévention des activités des gangs de rue ou l’intervention auprès des gangs. Ces constatations 

peuvent être résumées en quatre points :  

 

1) Les stratégies de prévention semblent peu efficaces, ce qui peut s’expliquer par le recours à une 

approche de prévention trop vaste qui s’adresse à la majorité de jeunes qui n’aurait jamais 

envisagé de s’affilier à un gang.  

 

2) Les stratégies de contrôle des activités des gangs, en particulier les programmes de réduction 

misant sur des mesures de dissuasion, semblent efficaces dans une certaine mesure. Les 

programmes axés uniquement sur la présentation de solutions de rechange prosociales aux 

membres de gangs se sont avérés moins efficaces que les programmes axés sur la prévention de la 

délinquance liée aux gangs.  

 

3) Malgré leurs promesses, les stratégies étendues et holistiques ne se sont pas toujours avérées 

efficaces pour ce qui est de réduire les activités des gangs dans les secteurs où elles ont été mises 

en œuvre. Dans le cas du modèle de Spergel en particulier, l’absence de lignes directrices quant à 

la mise en œuvre, les attentes irréalistes relatives aux partenariats entre les différents acteurs et le 

recours à une approche universelle peuvent avoir nui à de telles stratégies. En revanche, les 

programmes étendus, comme le Project Safe Neighborhoods (Chicago) qui allie les mesures de 

dissuasion à l’approche communautaire, seraient manifestement efficaces.  

 

4) Compte tenu du petit nombre de programmes fondés sur le système de justice, les chercheurs 

n’ont pu tirer de conclusions solides à cet égard. Le seul programme ayant montré des signes 

d’efficacité (RPC) était associé à une étude canadienne (Diplacido et coll., 2006) qui mériterait 

d’être reproduite ailleurs.  

 

Le présent examen systématique des évaluations rigoureuses des stratégies de lutte contre les 

gangs a fourni d’importantes et profitables conclusions sur l’état actuel des stratégies de 

prévention et d’intervention liées aux gangs. Pour ce qui est des stratégies de lutte contre les gangs 

en général, trois recommandations principales ont été exposées. 

 

1. L’application de méthodes scientifiques constitue un élément essentiel pour que les 

évaluations soient rigoureuses et comparables. Encourager les évaluations indépendantes et 

recommander fortement la présence de chercheurs expérimentés en ce qui concerne les 

méthodes d’évaluation.  
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2. Les programmes pourraient être plus efficaces s’ils étaient élaborés en fonction 

d’extrapolations logiques des observations empiriques plutôt que de théories anecdotiques ou 

du « bon sens ». 

3. Les évaluations pourraient servir à accroître l’efficacité des différents programmes si elles 

étaient intégrées au processus de mise en œuvre desdits programmes dès leur création et si 

elles étaient utilisées pour rajuster les stratégies au besoin. 

 

Il reste encore beaucoup à faire dans le domaine de la prévention et de l’intervention. Le présent 

rapport tente d’orienter les politiques compte tenu des éléments probants et fiables produits à ce 

jour. C’est seulement si l’on mise sur une plus grande collaboration entre les théoriciens et les 

décideurs et si l’on veille à ce que des évaluations méthodologiquement rigoureuses 

accompagnent toutes les initiatives mises en œuvre que des stratégies efficaces de lutte contre les 

gangs de rue pourront être élaborées et maintenues. 

 

7.1 Sommaire des recommandations 
 

Dans le cadre de la présente recherche, trois principales recommandations ont été formulées quant 

à la prévention liée aux gangs. 

 

1. Le cas échéant, adopter des programmes de prévention de la délinquance fondés sur la 

recherche plutôt que des programmes de prévention de l’affiliation à un gang (p. ex. les 

programmes G.R.E.A.T.). 

2. Se servir des facteurs de risque de l’affiliation à un gang comme guides pour l’exécution et le 

dosage des programmes. 

3. Mettre l’accent sur la prévention précoce, et ce dès l’âge de neuf ans. 

 

En ce qui concerne les approches de contrôle des activités des gangs, quatre recommandations ont 

été émises. 

 

1. Mise en œuvre de stratégies qui tiennent compte de l’incidence des processus de groupe. 

2. Cibler des infractions en particulier plutôt que des gangs ou des personnes en particulier dans 

le cadre des approches de contrôle des activités des gangs. 

3. Adopter des stratégies de dissuasion dites « à leviers » ou fondées sur la théorie. 

4. Porter une attention particulière à la continuité des interventions (p. ex., les stratégies 

devraient être déployées dans l’ensemble d’un service de police plutôt que seulement dans les 

unités chargées de la lutte contre les gangs). 

 

Finalement, quatre recommandations ont été présentées en ce qui a trait aux approches étendues et 

holistiques. 

 

1. Se concentrer sur des problèmes en particulier (p. ex. violence armée) plutôt que sur des 

problèmes en général (p. ex. affiliation à un gang). 

2. Veiller à ce que le fonctionnement d’un modèle soit clair avant sa mise en œuvre. 

3. Encourager la collaboration étroite entre les théoriciens et les collectivités où les programmes 

seront déployés pour assurer une mise en œuvre adéquate. 
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4. Adopter un modèle simple et pratique, faisant intervenir des programmes ayant fait leurs 

preuves et des programmes fondés sur la théorie. 
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Annexe A : Bases de données et mots-clés utilisés dans les 
recherches bibliographiques 
 

Liste des 21 bases de données consultées en anglais 

1.    Academic Search Premier  

2.    Australian Education Index  

3.    Canadian Research Index  

4.    Cochrane Central Register of Controlled Trials  

5.    Cochrane Database of Systematic Reviews  

6.    Criminal Justice Abstracts 

7.    Database of Abstracts of Review of Effectiveness  

8.    Database of Abstracts of Reviews of Effects 

9.    Dissertation Abstracts International  

10. Dissertations and Theses  

11. Education Full Text  

12. Education Resources Information Center (ERIC) 

13. Journal Storage (JSTOR) 

14. Medline  

15. National Crime and Justice Reference Service (NCJRS) 

16. PAIS International  

17. PsycARTICLES  

18. PsycBOOKS 

19. PsycINFO  

20. Social Sciences Citation Index  

21. Sociological Abstracts  

22. Web of Science  

 

Liste des trois bases de données consultées en français 

    Cairn 

    Érudit  

    Persee 

 

Mots-clés en anglais 

(youth* OR juvenile* OR adolesc* OR teen* OR "young adult*") AND  

(gang OR gangs OR "criminal network*" OR "criminal organization*") AND  

(policy OR policies OR strateg* OR intervention* OR suppress* OR program* OR treatment*  

OR preventi*) AND (evaluat* OR assess*  OR effect* OR outcome* OR "meta-analy*" OR  

"systematic review*") 
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Mots-clés en français
5
 

(adolescen* OU juvénile* OU "jeune* adulte*") ET  

(gang* OU bande* OU "réseau* criminel*" OU "groupe* crimin*" OU "organisation*  

criminelle*") ET (politique* OU stratégie* OU programme* OU traitement* OU prévent*) ET  

(évaluation* OU effet* OU efficacité OU résultat* OU "méta-analyse*") 

                                                 

 

 
5
 Dans la base de données Érudit, le nombre de mots recherchés est limité. Par conséquent, ce sont les mots-clés 

suivants qui ont servi dans cette base de données : gang OU bande OU "réseau criminel" OU "groupe criminel" OU 

"organisation criminelle". 



EFFICACITÉ DES STRATÉGIES DE LUTTE CONTRE LES GANGS DE RUE : REVUE SYSTÉMATIQUE ET MÉTA-ANALYSE 
DES ÉTUDES D’ÉVALUATION 
SÉCURITÉ PUBLIQUE CANADA 

52 

Annexe B : Recherche dans les CV des principaux chercheurs 
s’intéressant aux gangs 

 

1.    Braga, A. 

2.    Chatterjee, J. 

3.    Chesney-Lind, M. 

4.    Chettleburgh, M. C. 

5.    Cohen, M. 

6.    Cousineau, M-M. 

7.    Curry, D. 

8.    Decker, S. 

9.    Esbensen, F. 

10. Fredette, C. 

11. Goldstein, A. 

12. Grekul, J. 

13. Hagedorn, J. 

14. Hamel, S. 

15. Hamel, S.  

16. Harris, R. 

17. Howell, J. 

18. Huff, C. 

19. Katz, C. 

20. Kennedy, D. 

21. Klein, M. 

22. Maxson, C. 

23. Osgood, W. 

24. Pennell, S. 

25. Rossman, S. 

26. Spergel, I. 

27. Tita, G. 

28. Totten, M. 

29. Webb, V. 

30. Winfree, T. 
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Annexe C : Caractère étendu ou holistique dans le cadre 
des études 
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Cahill et coll. (2008) Gang Reduction 

Project – Los Angeles 
      

Cahill et coll. (2008) Gang Reduction 

Project – Milwaukee 
    

Cahill et coll. (2008) Gang Reduction 

Project – North Miami Beach 
    

Cahill et coll. (2008) Gang Reduction 

Project – Richmond 
    

Papachristos et coll. (2007) Project 

Safe Neighbourhoods 
      

Skogan et coll. (2008) CeaseFire – 

Chicago 
    



Spergel et coll. (2002) Gang Violence 

Reduction Project – Little Village 
       

Spergel et coll. (2005) Comprehensive 

Gang Program – Bloomington-Normal 
    



Spergel et coll. (2005) Gang 

Intervention Program – Mesa 
    

Spergel et coll. (2005) Approach to 

Gang Prevention, Intervention and 

Suppression – Riverside 

        

Spergel et coll. (2005) Approach to 

Gang Prevention, Intervention and 

Suppression – San Antonio 

      
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Annexe D : Classification des 38 études retenues 
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Arbreton et McClanahan (2002) 

Gang Intervention Through Targeted 

Outreach (GITTO)  


    

Arbreton et McClanahan (2002) 

Gang Prevention Through Targeted 

Outreach (GPTTO) 


     

Braga et coll. (2001) 

Operation CeaseFire (Boston)   


   

Braga (2008) 

Operation Peacekeeper (Stockton, 

Californie)   


   

Braga et coll. (2008) 

Project Safe Neighborhoods (Lowell, 

Massachusetts)   


   

Bynum et coll. (2002)  

Detroit Anti-Gang Initiative (Detroit, 

Michigan)   


   

Cahill et coll. (2008) 

Gang Reduction Program (Los Angeles, 

Californie)       



Cahill et coll. (2008) 

Gang  Reduction Program (Milwaukee, 

Wisconsin)       



Cahill et coll. (2008) 

Gang Reduction Program (North Miami 

Beach, Floride)       



Cahill et coll. (2008) 

Gang Reduction Program (Richmond, 

Virginie)       





EFFICACITÉ DES STRATÉGIES DE LUTTE CONTRE LES GANGS DE RUE : REVUE SYSTÉMATIQUE ET MÉTA-ANALYSE 
DES ÉTUDES D’ÉVALUATION 
SÉCURITÉ PUBLIQUE CANADA 

55 

  S
en

si
b
il

is
at

io
n
 

p
ré

v
en

ti
v
e 

P
ré

v
en

ti
o
n
 d

e 

l’
af

fi
li

at
io

n
 à

 u
n
 g

an
g

 

P
ré

v
en

ti
o
n
 d

es
 

ac
ti

v
it

és
 d

es
 g

an
g
s 

R
éd

u
ct

io
n
 d

es
 

ac
ti

v
it

és
 d

es
 g

an
g
s 

In
te

rv
en

ti
o
n
s 

 l
ié

es
 a

u
x
 g

an
g
s 

–
 

en
 p

ri
so

n
 

In
te

rv
en

ti
o
n
s 

li
ée

s 
au

x
 g

an
g
s 

–
 

p
en

d
an

t 
la

 p
ro

b
at

io
n

 

É
te

n
d
u

 

H
o
li

st
iq

u
e 

Cohen et coll. (1995) 

National Youth Gang Drug Prevention 

Program 


     

Corsaro and McGarrell (2009) 

Indianapolis Violence Reduction 

Partnership (Indianapolis, Indiana)   


   

Decker et Curry (2002) 

Anti-Gang Initiative (St Louis, Missouri)   


   

DiPlacido et coll. (2006) 

Centre psychiatrique régional (Saskatoon, 

Saskatchewan)     


  

Esbensen et coll. (2001) 

Gang Resistance Education and Training 

(GREAT) (national) 


      

Esbensen et coll. (2011) 

Gang Resistance Education and Training II 

(Albuquerque, Nouveau-Mexique; 

Chicago, Illinois; Greeley, Colorado; 

Nashville, Tennessee; Philadelphie, 

Pennsylvanie; Portland, Oregon; 

Dallas-Fort Worth, Texas) 



      

Esbensen (2009)  

Teens, Crime and the Community and 

Community Works (TCC/CW) (Arizona, 

Nouveau-Mexique, Massachusetts et 

Caroline du Sud) 



      

Fischer (2002) 

Security Threat Group Program (Arizona)    
 

  

Fritsch (1999) 

Dallas Anti-Gang Initiative (Dallas, Texas)  


    

Godley (1998) 

Logan Square Prevention Project (Chicago, 

Illinois) 


     
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Higgins (2000) 

Municipal Drug and Gang Enforcement 

(Chicago, Illinois)  


    

Kent et coll. (2000) 

Tri-Agency Resource Gang Enforcement 

Team (Westminster, Californie)   


   

Lasley (1998) 

Operation Cul-de-Sac  


    

Palumbo et Ferguson (1995) 

Gang Resistance Education and Training 

(endroits inconnus) 


      

Papachristos et coll. (2007)  

Project Safe Neighborhoods (Chicago, 

Illinois)      




Pennell et coll. (1983) 

San Diego Street Youth Program 

(San Diego, Californie)  


    

Sivilli et coll. (1996) 

Youth Development Workers Program 

(San Francisco, Californie) 


     

Skogan et coll. (2009) 

CeaseFire (Chicago, Illinois)      




Spergel et coll. (1986) 

Crisis Intervention Services Project 

(CRISP) (Chicago, Illinois)  


    

Spergel et coll. (2002) 

Gang Violence Reduction Project 

(Little Village, Illinois)     




Spergel et coll. (2005) 

(Bloomington-Normal, Illinois)      




Spergel et coll. (2005) 

(Mesa, Arizona)      




Spergel et coll. (2005) 

(Riverside, Californie)  

 

  



EFFICACITÉ DES STRATÉGIES DE LUTTE CONTRE LES GANGS DE RUE : REVUE SYSTÉMATIQUE ET MÉTA-ANALYSE 
DES ÉTUDES D’ÉVALUATION 
SÉCURITÉ PUBLIQUE CANADA 

57 

  S
en

si
b
il

is
at

io
n
 

p
ré

v
en

ti
v
e 

P
ré

v
en

ti
o
n
 d

e 

l’
af

fi
li

at
io

n
 à

 u
n
 g

an
g

 

P
ré

v
en

ti
o
n
 d

es
 

ac
ti

v
it

és
 d

es
 g

an
g
s 

R
éd

u
ct

io
n
 d

es
 

ac
ti

v
it

és
 d

es
 g

an
g
s 

In
te

rv
en

ti
o
n
s 

 l
ié

es
 a

u
x
 g

an
g
s 

–
 

en
 p

ri
so

n
 

In
te

rv
en

ti
o
n
s 

li
ée

s 
au

x
 g

an
g
s 

–
 

p
en

d
an

t 
la

 p
ro

b
at

io
n

 

É
te

n
d
u

 

H
o
li

st
iq

u
e 

Spergel et coll. (2005) 

(San Antonio, Texas)      




Thompson et Jason (1988)  

Broader Urban Involvement and 

Leadership Development (BUILD) 

(Chicago, Illinois) 



     

Thurman et coll. (1996) 

Neutral Zone (Mountlake Terrace, 

Washington) 


      

Tita et coll. (2003)  

CeaseFire (Los Angeles, Californie)   


   

Willman et Snortum (1982) 

Gang Employment Program (El Monte, 

Californie)  


    
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Annexe E : Analyses descriptives 
 

Dans la présente section, les auteurs présentent les analyses descriptives des 38 études 

sélectionnées dans le cadre de l’examen systématique, classées dans les huit catégories établies 

dans la typologie de la prévention et des interventions liées aux gangs. Les études qui illustrent 

particulièrement bien les principaux volets d’un type de programme ainsi que leur incidence 

relative ont été choisies pour un examen détaillé.   

 

1.0 Prévention  
(n = 10 études au total) 

 

1.1 Programmes de sensibilisation préventive  
(n = 5 études et 3 programmes) 

 

Les programmes de sensibilisation préventive sont des stratégies visant l’ensemble de la 

population. Ces programmes ne visent pas particulièrement les jeunes à risque individuellement. 

Ils comprennent des programmes scolaires, des programmes parascolaires, et d’autres activités 

dont le but est d’occuper les temps libres des jeunes. La recherche a produit des résultats 

concernant trois différents programmes dans cette catégorie : le programme Gang Resistance 

Education and Training (G.R.E.A.T.) (trois évaluations de ce programme ont été retenues), le 

programme Teens, Crime and Community and Community Works, ainsi que le programme Neutral 

Zone. 

 

Le programme de sensibilisation préventive le plus connu est le programme G.R.E.A.T. L’objectif 

de ce programme en milieu scolaire est de réduire la participation aux activités des gangs en 

fournissant aux jeunes des connaissances sur les gangs, en plus de leur transmettre les aptitudes 

qui les aideront à résister à l’attrait des gangs (Esbensen, Osgood, Taylor, Peterson et Freng, 

2001). Le programme G.R.E.A.T. prévoyait huit leçons en classe au départ, mais cinq leçons ont 

été ajoutées dans la version plus récente du programme, G.R.E.A.T. II (Esbensen, Peterson, 

Taylor, Freng, Osgood, Carson et Matsuda, 2011). Les leçons hebdomadaires en classe sont 

habituellement données par un policier à des élèves de niveau intermédiaire (généralement en 

septième année). Le programme a fait l’objet de plusieurs évaluations, la plupart ayant démontré 

une influence modérément positive du programme (Esbensen et Osgood, 1999; Esbensen et coll., 

2001; Palumbo et Ferguson, 1995). Le programme semble mener les jeunes à adopter une attitude 

plus positive à l’égard de la police et une attitude plus négative à l’égard des gangs. Les 

évaluations ont produit des résultats différents pour ce qui est de la probabilité que les jeunes 

s’affilient à un gang. Dans le cadre d’évaluations longitudinales, les chercheurs ont conclu que le 

programme G.R.E.A.T. avait produit un effet décalé, c’est-à-dire que d’importantes différences 

ont commencé à être observées entre les groupes trois à quatre ans après la fin du programme 

(Esbensen et coll., 2001). Les auteurs expliquent cette conclusion inattendue par le fait que les 

expériences stressantes (début de l’adolescence, transition vers des écoles plus grandes dont la 

clientèle est plus diversifiée) pour les adolescents se produisent vers l’âge où le programme est 

mis en œuvre, et cela peut faire en sorte que les participants aient de la difficulté à mettre 

efficacement en pratique les outils qu’ils ont acquis. Plus tard, au fur et à mesure que certaines 

angoisses de l’adolescence se dissipent et qu’ils s’adaptent à l’école secondaire, les jeunes peuvent 
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se servir à bonne fin de ce qu’ils ont retenu de leur intervention (Ebensen et coll., 2001). À la suite 

des évaluations ayant démontré des résultats partagés en ce qui a trait à la réussite du programme, 

ce dernier a été mis à jour en 2006 et est devenu le programme G.R.E.A.T. II. Une évaluation 

provisoire réalisée au moyen d’une méthode expérimentale randomisée a donné des résultats 

prometteurs, particulièrement en ce qui concerne les résultats à court terme comme la réduction de 

l’affiliation à un gang (Esbensen et coll., 2011). Aucune évaluation longitudinale du programme 

G.R.E.A.T. II n’a été effectuée à ce jour. 

 

Le programme Teens, Crime and the Community and Community Works (TCC/CW) était 

comparable au programme G.R.E.A.T. (16 leçons données à des élèves de la 6
e
 à la 8

e
 année). 

Cependant, une faible exactitude de l’application des principaux volets du programme pourrait 

avoir eu une incidence négative sur les résultats de l’évaluation du programme. Cette dernière a 

été effectuée selon la méthode prétest/post-test et reposait sur des comparaisons entre les groupes 

témoins et les groupes traités, et elle n’a pas démontré une grande incidence du programme sur la 

réduction de la victimisation des adolescents ou de la délinquance ni sur la participation des 

adolescents dans la collectivité (Esbensen, 2009).  

 

Finalement, Neutral Zone (NZ) est un programme de sensibilisation préventive ciblant les jeunes 

de 13 à 20 ans et proposant à ces derniers différentes activités la fin de semaine entre 22 h et 2 h. 

Le programme part de l’idée voulant qu’en tenant les jeunes loin de la rue pendant une période où 

ils ont plus de chances de commettre un crime ou courent davantage le risque qu’on s’en prenne à 

eux, la criminalité chez les jeunes, y compris les crimes liés aux gangs, sera diminuée (Thurman, 

Giacomazzi, Reisig et Mueller, 1996). Le programme NZ offre des activités récréatives, des films, 

des repas, des jeux et des activités axées sur les compétences professionnelles à l’extérieur du 

contexte des gangs (p. ex. aucun symbole de gang, aucun tatouage ni vêtement à l’effigie d’un 

gang, aucune arme ni drogue) en présence de modèles de comportement adultes. Dans le cadre de 

l’évaluation, le nombre de demandes d’assistance reçu par la police a été utilisé pour mesurer les 

fluctuations des taux de criminalité pendant le programme. L’évaluation a mesuré l’efficacité du 

programme en fonction du nombre de demandes d’assistance reçues par la police aux heures où se 

déroulaient les activités dans le cadre du programme NZ. Or, ce nombre n’a pas augmenté de 

façon marquée par comparaison avec le nombre de demandes reçues dans les deux heures 

précédant et suivant les activités du programme. Si le programme NZ n’avait pas eu d’incidence 

sur la criminalité, on se serait attendu à ce que le nombre de demandes d’assistance augmente 

entre 22 h et 2 h puisqu’il s’agit d’une période où plus de crimes sont commis (Thurman et coll., 

1996).  

 

1.2 Prévention de l’affiliation à un gang  
(n = 5 programmes) 

 

Les programmes de prévention de l’affiliation à un gang ciblent activement les jeunes à risque, 

notamment par la voie de programmes en milieu scolaire, des programmes de sensibilisation 

visant les jeunes à risque, du regroupement de fournisseurs de services sociaux et d’activités 

récréatives dont le but est d’occuper les temps libres des jeunes à risque. Cinq programmes 

évalués ont été ciblés dans le cadre de la recherche : le Logan Square Prevention program, le 

National Youth Gang Drug Prevention program, le Gang Prevention Through Targeted Outreach 
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program, le Youth Development Workers Program et le Broader Urban Involvement and 

Leadership Development program. 

 

Des programmes ciblés, deux sont axés sur une offre de services à l’ensemble de la collectivité : 

le Logan Square Prevention Project (LSP) et le National Youth Gang Drug Prevention Program 

(NYGDP). Le LSP a pour but de prévenir l’affiliation aux gangs en offrant une programmation 

tenant compte des différentes cultures aux jeunes à risques de la 5
e
 à la 9

e
 année. Le LSP propose 

des activités aux jeunes latino-américains des quartiers défavorisés, comme des séances 

d’information sur la prévention des activités des gangs, des activités récréatives, des programmes 

en milieu scolaire visant l’acquisition des compétences de base, des programmes de traitement 

pour toxicomanes, des services de consultation pour les jeunes et leur famille, ainsi que des 

activités parascolaires et estivales.  

 

L’évaluation du LSP a été effectuée selon une approche longitudinale dans le cadre de laquelle 

des jeunes de la 5
e
 à la 9

e
 année ont été comparés pour déterminer si ceux ayant été traités pendant 

plusieurs années s’en sortaient mieux que les jeunes qui en étaient à leur première année de 

traitement.  

 

La conclusion tirée de l’évaluation est que le programme a permis de réduire l’affiliation aux 

gangs, le nombre de jeunes portant une arme ainsi que le nombre de jeunes ayant déclaré être à la 

tête d’un gang (Godley et Velasquez, 1998). De la même façon, le programme NYGDP était axé 

sur la création de regroupements au sein des collectivités pour accroître les efforts déployés à 

l’échelle locale pour prévenir l’affiliation des jeunes à des gangs. Le programme reposait sur 

l’idée qu’en réunissant tous les acteurs d’une collectivité pour qu’ils concentrent leurs efforts sur 

le problème de l’affiliation aux gangs, le programme permettrait d’éviter que des jeunes à risque 

ne deviennent membres d’un gang. Cependant, l’évaluation faite par Cohen, Williams, Bekelman 

et Crosse (1994), qui établissait des comparaisons entre le groupe traité et un groupe témoin avant 

et après l’intervention, n’a révélé aucune incidence significative du programme sur l’affiliation ou 

la non-affiliation à un gang. 

 

Le programme Gang Prevention Through Targeted Outreach (GPTTO) figure au nombre des 

programmes de prévention de l’affiliation à un gang. Mené par le Club garçons et filles, le 

programme vise à recruter, pour des activités parascolaires, des jeunes à risque qui sont difficiles à 

atteindre. En offrant des activités tenant compte des champs d’intérêt des jeunes, et ce, dans le but 

d’établir un lien fort entre eux et les jeunes, les membres de l’équipe du GPTTO ont attiré les 

jeunes à risque au Club et ont pu évaluer leurs besoins. Le programme repose sur l’idée voulant 

qu’en offrant aux jeunes un milieu sécuritaire et attrayant où ils peuvent prendre part à des 

activités qu’ils aiment et où ils peuvent développer un sentiment d’appartenance, ces mêmes 

jeunes ne chercheront pas à combler ces vides ailleurs (c.-à-d. dans un gang). Le GPTTO offre 

également une programmation axée sur le développement, comme des cours sur les aptitudes 

sociales, des ateliers sur la résolution des conflits et des programmes éducatifs. L’évaluation du 

GPTTO a été effectuée au moyen de sondages menés avant et après l’intervention et a révélé une 

grande incidence du programme sur la réduction de l’absentéisme à l’école, le retardement de 

l’apparition de comportements associés au phénomène des gangs, la réduction de la probabilité 

que les jeunes commencent à consommer de la marijuana, l’amélioration des résultats scolaires et 

l’augmentation du nombre de relations sociales positives (Arbreton et McClanahan, 2002).  
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Le programme Broader Urban Involvement and Leadership Development (BUILD) compte parmi 

les programmes de sensibilisation visant les jeunes à risque. Il comprend 12 séances en classe 

(8
e
 année) présentées dans les écoles de quartiers de classe inférieure et moyenne inférieure où des 

gangs sévissent et recrutent des membres. Les séances misent sur l’information et la 

sensibilisation au sujet des gangs, sur l’abus d’alcool ou d’autres drogues, sur les activités de 

recrutement des gangs ainsi que sur la pression des pairs. À l’instar du GPTTO, le programme 

BUILD mise sur une intervention ciblée dans les classes où le programme est offert, pour inviter 

les jeunes les plus à risque, identifiés avec la collaboration des enseignants et des représentants 

des écoles, à participer au volet parascolaire du programme. Les jeunes visés sont invités à 

participer à des activités sportives et récréatives, à suivre une formation professionnelle ainsi qu’à 

participer à des programmes éducatifs. Les résultats de l’évaluation n’étaient pas statistiquement 

significatifs, ce qui est peut être attribuable en partie de la faible puissance de test compte tenu de 

la taille relativement petite de l’échantillon et de la faible proportion de jeunes qui sont devenus 

membres de gangs, que ce soit dans le groupe traité ou dans le groupe témoin. Cependant, lorsque 

les chercheurs ont analysé les programmes auxquels ont pris part les jeunes, ils ont constaté que 

les jeunes ciblés qui n’ont participé à aucune des interventions pourraient avoir été plus enclins à 

devenir membres d’un gang, tandis qu’aucun des jeunes ayant participé aux séances en classe et 

aux programmes parascolaires ne s’est affilié à un gang (Thompson et Jason, 1988). 

 

Le dernier programme de prévention de l’affiliation à un gang pris en considération dans le cadre 

du présent examen est le Youth Development Workers Program (YDW). Ce programme cible des 

jeunes à risque sur la recommandation des écoles, des services de police ou de la cour, et offre 

entre autres des services psychologiques et des services de consultation pour toxicomanes, du 

tutorat, de la formation professionnelle, des renseignements sur la prévention des activités des 

gangs, un programme en milieu sauvage, des activités récréatives et de la gestion de cas.  

 

Les objectifs du programme sont d’accroître le sens de l’efficacité chez les jeunes, de réduire la 

consommation de drogue et la criminalité, d’améliorer les résultats scolaires et de favoriser le 

soutien des familles. L’évaluation faite par Sivilli et ses collaborateurs (1996) s’est fondée sur des 

données tirées des sondages prétest et post-test et a révélé que bien que la plupart des indicateurs 

aillent dans la bonne direction (p. ex. recul du nombre d’arrestations déclarées et de la 

consommation d’alcool), aucun d’entre eux n’était statistiquement significatif.  

 

2.0 Contrôle des activités des gangs  
(n = 16 études au total) 

 

2.1 Prévention des activités des gangs  
(n = 7 programmes) 

Les stratégies de prévention des activités des gangs ciblent des jeunes qui font déjà partie d’un 

gang. Le principal objectif de ces stratégies est d’éviter que les membres de gangs commettent des 

crimes, en leur donnant des occasions d’adopter un comportement prosocial. Figurent au nombre 

de ces stratégies le soutien au développement d’aptitudes prosociales, la création de possibilités 

d’emploi, la limitation des contextes qui incitent au crime, et l’offre d’activités et de services 

sociaux aux membres de gangs pour aider ces derniers à combler le vide autrement que par 

l’affiliation à un gang. La recherche a permis de cibler sept programmes qui ont fait l’objet d’une 
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évaluation : le programme Gang Intervention Through Targeted Outreach, la Dallas Anti-Gang 

Initiative, le Municipal Drug and Gang Enforcement Program, l’Operation Cul-de-Sac, le San 

Diego Street Youth Program, le Crisis Intervention Service Project et le Gang Employment 

Program. 

 

Le programme Gang Intervention Through Targeted Outreach (GITTO) avait pour but de recruter 

des jeunes difficiles à atteindre par des mesures de sensibilisation ciblées. Le GITTO ressemble au 

GPTTO décrit précédemment, à la grande exception du fait qu’il cible des membres de gangs 

connus. Les activités offertes dans le cadre du GITTO visent à offrir aux jeunes une solution de 

rechange aux gangs et à créer un sentiment d’appartenance autre que celui obtenu par l’affiliation 

à un gang. Parmi les types de services offerts dans le cadre du GITTO figurent des ateliers 

d’entraînement aux compétences sociales et d’autres sur la résolution des conflits, de même que 

de la formation professionnelle. L’évaluation du programme a été effectuée au moyen de sondages 

avant et après l’intervention et a révélé que le GITTO avait permis de réduire le nombre observé 

de comportements liés à des gangs (p. ex. vol, utilisation de symboles liés aux gangs, 

rassemblements dans des endroits fréquentés par des membres de gangs) et le nombre de démêlés 

qu’ont eu les jeunes avec la justice (Arbreton et McClanahan, 2002). 

 

La Dallas Anti-Gang Initiative (AGI) compte aussi parmi les stratégies axées sur la prévention des 

activités des gangs. Cette stratégie, menée par le service de police de Dallas, vise l’application de 

la loi en matière de fréquentation scolaire et de couvre-feu dans les secteurs où les gangs sont très 

actifs ainsi que la saturation de ces secteurs par la présence policière. Dans le cadre de 

l’évaluation de l’AGI, des comparaisons ont été établies entre secteurs de comparaison et secteurs 

ciblés entre l’année précédant la mise en œuvre du programme et l’année où ce dernier a été mis 

en œuvre. Bien que l’évaluation ait révélé une diminution de la violence liée aux gangs dans les 

secteurs ciblés par des patrouilles de saturation non dirigées (c’est-à-dire misant uniquement sur la 

présence policière sans activités précises), cette baisse n’était pas statistiquement significative; qui 

plus est, un recul statistiquement significatif a aussi été observé dans les secteurs de comparaison. 

 

Toutefois, dans les secteurs ciblés où les patrouilles avaient pour mandat de faire respecter le 

couvre-feu et de contrôler la fréquentation scolaire, les chercheurs ont observé que la violence liée 

aux gangs avait considérablement diminué (Fritsch, Caeti et Taylor, 1999). 

 

Le programme Municipal Drug and Gang Enforcement (MDGE), mis en œuvre par le service de 

police de Chicago, prévoyait une collaboration entre ce même service de police, le département 

juridique et le département des bâtiments (Department of Law et Department of Buildings) de la 

ville.  

 

Essentiellement, le programme MDGE ciblait les immeubles à logements multiples non occupés 

par le propriétaire parce que ces derniers sont des lieux propices aux activités illicites, y compris 

les activités des gangs et les crimes liés aux stupéfiants (Higgins et Coldren 2000, i). Le 

programme avait d’abord pour but de tenir les propriétaires et les locateurs responsables des 

activités des gangs dans et autour de leurs immeubles. Le département des bâtiments a mené des 

inspections pour des infractions au code dans des immeubles suspectés d’abriter ou d’être associés 

à des membres de gangs. Le cas échéant, le département judiciaire a poursuivi en justice les 

locateurs et les propriétaires en vertu du règlement municipal en matière de suppression des 
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nuisances, qui tenait les locateurs responsables des activités criminelles de leurs locataires. Dans 

le cadre de l’évaluation du programme MDGE, les taux de criminalité ont été comparés avant et 

après les inspections menées dans les immeubles ciblés et à proximité de ces immeubles. 

L’évaluation a révélé que le programme MDGE était associé à une baisse des infractions en 

matière de stupéfiants chez les gangs, tant dans les immeubles qu’à proximité de ceux-ci. Elle a 

aussi démontré que le programme avait contribué à la baisse des actes de vandalisme, des 

infractions avec violence et des infractions contre les biens dans les immeubles, mais n’avait eu 

aucune incidence à proximité de ces immeubles. Toutefois, aucun résultat statistiquement 

significatif n’a été obtenu dans le cadre de cette étude (Higgins et Coldren, 2000). 

 

L’Operation Cul-de-Sac (OCDS) a été lancée dans des rues stratégiques de Los Angeles pour 

réduire la mobilité des gangs rivaux voisins. Ces rues ont été choisies parce qu’elles ont été le 

théâtre d’un nombre élevé de fusillades routières, d’homicides et de voies de fait liés aux gangs. 

L’idée était de simplement bloquer l’accès aux voitures dans ces rues au moyen de barrières, dans 

le but de limiter l’accès à ces quartiers et d’empêcher les membres de gangs de fuir facilement les 

scènes de crime. L’évaluation de l’OCDS a été effectuée au moyen d’une comparaison entre le 

site ciblé et les environs, et d’une comparaison du taux de criminalité avant et après la mise en 

œuvre du programme. Sur une période d’un an, tant le nombre d’homicides liés aux gangs que le 

nombre d’agressions liées aux gangs ont diminué dans le secteur où l’OCDS a été mis en œuvre 

par rapport au  secteur de comparaison. En outre, le nombre d’homicides et d’agressions liés aux 

gangs a diminué après la mise en œuvre de l’OCDS et a augmenté une fois le programme terminé 

(Lasley, 1998). 

 

Le San Diego Street Youth Program (SDSYP) visait les membres de gangs dans des quartiers 

difficiles en particulier et avait pour but de leur permettre de devenir des citoyens respectueux de 

la loi. Les objectifs du SDSYP étaient d’aider les membres de gangs à trouver un emploi et à 

retourner à l’école, et de leur offrir de la formation professionnelle. D’autres volets, comme des 

services de consultation familiale et d’aiguillage vers des programmes de traitement de la 

toxicomanie, étaient également offerts pour aider les jeunes à se préparer au marché du travail. 

Bien que le programme visait les membres des gangs, d’autres jeunes à risque ont aussi participé 

au programme sur recommandation des services de police. Dans le cadre de l’évaluation du 

SDSYP, une comparaison a été établie entre le secteur ciblé et un  secteur de comparaison. En 

comparant les crimes violents liés aux gangs un an avant et un an après la mise en œuvre du 

programme, une réduction de 39 % a été enregistrée dans le secteur ciblé. En ce qui a trait aux 

infractions contre les biens liées aux gangs, ces dernières ont augmenté de 19 % après la mise en 

œuvre du programme, tandis qu’elles ont augmenté de 95 % dans le  secteur de comparaison 

(Pennell et Curtis, 1983).  

 

Un programme similaire a été mis en place par le service de police d’El Monte. Pour l’évaluation 

du Gang Employment Program (GEP), on s’est servi d’un échantillon apparié composé d’un 

groupe traité de 100 sujets et d’un groupe témoin de 100 sujets pour établir des comparaisons 

avant et après l’intervention. À l’instar des conclusions tirées de l’évaluation du SDSYP, 

l’évaluation du GEP n’a révélé aucune différence entre les deux groupes pour ce qui est du taux 

de détention policière. Bien que ce dernier ait diminué dans les deux groupes, les auteurs avancent 

que les modifications apportées au système de justice pénale sont probablement à l’origine de 
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cette diminution, qui n’aurait donc rien à voir avec l’application du programme en tant que telle 

(Willman et Snortum, 1982). 

 

Enfin, le Crisis Intervention Services Project (CRISP) est un autre exemple de stratégie de 

prévention des activités des gangs. Le CRISP était axé sur l’intervention en situation de crise et la 

médiation sur le terrain de conflits entre gangs entre 18 h et minuit. Les intervenants du 

programme donnaient de l’information aux jeunes sur la présence policière dans le but de les 

dissuader de commettre des crimes violents et offraient des services de consultation informels et 

d’aiguillage vers d’autres ressources en formation et en compétences professionnelles dans la 

collectivité. Des jeunes de 14 à 16 ans ont aussi été dirigés par le service de police de Chicago 

vers le programme CRISP pour qu’ils soient soumis à une intervention intensive. Ces 

interventions prenaient la forme de services de consultation familiale et de médiation avec les 

membres du personnel des écoles publiques. Dans le cadre de l’évaluation du CRISP, le secteur 

ciblé a été comparé à un secteur non ciblé avant la mise en œuvre du programme et pendant que le 

programme était en place. Même si le CRISP n’a pas permis de réduire la criminalité liée aux 

gangs dans le secteur ciblé, il a tout de même limité considérablement la hausse dans le secteur 

ciblé si on la compare à celle observée dans le  secteur de comparaison. Toutefois, l’augmentation 

de 70 % des infractions de la partie I (homicide, vol qualifié, voies de fait graves) et de 107 % des 

infractions de la partie II (voies de fait simples, intimidation, recrutement par les gangs et 

utilisation d’une arme) donnent à penser que le CRISP n’a pas atteint ses objectifs quant à la 

réduction des méfaits (Spergel, 1986). 

 

2.2 Réduction des activités des gangs  
(n = 9 programmes) 

 

Les stratégies de réduction des activités des gangs visent les membres des gangs dans le but de les 

neutraliser. Les objectifs de ces stratégies sont d’arrêter, de poursuivre en justice et de sortir de la 

rue les membres de gangs de rue qui se livrent à des activités criminelles. Au nombre de ces 

stratégies figurent les approches de maintien de l’ordre axées sur la résolution de problèmes, la 

collecte de renseignements et les poursuites stratégiques. La recherche a permis de cibler 

six programmes différents : l’Operation Ceasefire, la St. Louis Anti-Gang Initiative, la Tri-Agency 

Resource Gang Enforcement Team, la Detroit Anti-Gang Initiative, l’Indianapolis Violence 

Reduction Program, et le Spergel’s Gang Violence Reduction Project de Little Village.  

 

L’un des programmes de réduction des activités des gangs les plus connus et qui a été mis en 

œuvre dans plusieurs villes américaines est l’Operation Ceasefire (OC). L’OC à Boston ciblait 

des jeunes affiliés à des gangs qui commettent des infractions à répétition, ces jeunes que l’on 

présume être responsables de la majorité des homicides perpétrés à Boston. L’OC fait intervenir 

une approche de maintien de l’ordre en deux volets axée sur la résolution de problèmes. Tout 

d’abord, les autorités locales, les États et les autorités fédérales ont mis l’accent sur certains types 

d’armes à feu qui sont utilisées par des membres de gangs, puis ont ciblé les trafiquants de ce type 

d’armes. Différentes techniques (p. ex. la restauration des numéros de série, le géocodage des 

crimes commis au moyen d’armes à feu) ont permis de générer des pistes pour les enquêteurs et 

ainsi de perturber le trafic d’armes à feu. Ensuite, une stratégie de dissuasion a été mise en place 

pour décourager l’adoption de comportements violents chez les récidivistes chroniques affiliés à 

des gangs en sensibilisant directement les membres des gangs, en leur expliquant clairement que 



EFFICACITÉ DES STRATÉGIES DE LUTTE CONTRE LES GANGS DE RUE : REVUE SYSTÉMATIQUE ET MÉTA-ANALYSE 
DES ÉTUDES D’ÉVALUATION 
SÉCURITÉ PUBLIQUE CANADA 

65 

la violence ne serait plus tolérée et en renforçant ce message par le déclenchement de poursuites, 

dans toute la mesure autorisée par la loi, contre les personnes qui font usage de violence (Braga, 

Kennedy, Waring et Piehl, 2001, p. 199).  

 

La mise en œuvre de cette stratégie s’est effectuée au moyen de rencontres avec des membres des 

gangs, avec des détenus dans les établissements de détention pour les jeunes, et grâce à la 

collaboration des travailleurs sociaux intervenant auprès des gangs partout dans la ville. L’OC a 

pour fondement que les récidivistes chroniques sont impliqués dans des infractions très diverses, 

bon nombre desquelles sont des crimes de rue mineurs facilement contrôlables au moyen de 

mesures de coercition qui perturbent les activités des gangs. Cependant, l’objectif de l’OC n’était 

pas de cibler tous les crimes commis liés aux gangs, mais plutôt de cibler les gangs violents et les 

membres de gangs violents, plus particulièrement. Les intervenants de l’OC expliquaient par la 

suite ces actions à d’autres gangs comme suit : [TRADUCTION] « tel gang a commis tel acte de 

violence; nous avons réagi avec telles mesures et voici comment vous pouvez éviter de subir le 

même sort » (Braga et coll., 2001, p. 200). L’évaluation de l’OC reposait sur un modèle de séries 

chronologiques pour un groupe unique. Selon les comparaisons établies avant et après 

l’intervention, l’OC s’est avéré un succès pour ce qui est de la réduction du taux d’homicides chez 

les jeunes, qui a atteint ses plus bas niveaux à Boston depuis 1976. Au terme de l’analyse du 

nombre mensuel d’homicides, on a attribué à l’OC une impressionnante réduction de 63 % des 

homicides chez les jeunes. Par comparaison avec 39 autres villes aux États-Unis, seulement 

quatre villes ont enregistré une variation du nombre d’homicides chez les jeunes pendant le 

programme, et c’est à Boston qu’a été observée la plus importante incidence statistiquement 

significative (Braga et coll., 2001). D’autres villes ont mis en œuvre des stratégies semblables à 

l’OC. L’Operation Peacekeeper à Stockton, Californie, a produit des résultats similaires (Braga, 

2008). Les stratégies de dissuasion mises en œuvre à Lowell, Massachussets (Braga, Pierce, 

McDevitt, Bond et Cronin, 2008), à East Los Angeles (Tita, Riley, Ridgeway, Grammich, 

Abrahamse et Greenwood, 2003) et par l’entremise du Indiannapolis Violence Reduction program 

(Corsaro et McGarrell, 2009) ont elles aussi produit des résultats positifs similaires. 

 

La St. Louis Anti-Gang Initiative (SAGI), semblable à l’AGI mise en place à Dallas, mentionnée 

précédemment, misait sur l’application des lois sur les couvre-feux. Cependant, la SAGI 

comportait également des volets misant sur le contrôle des armes à feu et le contrôle des activités 

des gangs dans des quartiers ciblés, ce qui la place dans la catégorie des stratégies de réduction 

des activités des gangs. Les principaux objectifs de ces stratégies consistaient à confisquer les 

armes à feu des jeunes en procédant à des fouilles avec consentement, et à adopter une approche 

de tolérance zéro à l’égard des activités des gangs, c’est-à-dire une approche qui mène à 

l’arrestation des membres de gangs qui se livrent à des activités criminelles. L’évaluation de la 

SAGI a été effectuée au moyen de comparaisons des taux de criminalité avant et après 

l’intervention dans deux quartiers ciblés par rapport à un quartier de référence. Dans un des 

quartiers ciblés, bien qu’une diminution de tous les types de crime sauf un (homicides) ait été 

enregistrée, aucune de ces baisses ne s’est révélée statistiquement significative. Dans le second 

quartier ciblé, seuls les vols qualifiés sans arme ont diminué de manière significative entre la 

période précédant l’intervention et celle qui a suivi; cependant, aucune différence significative n’a 

été observée par comparaison au quartier de référence (Decker et Curry, 2002). 
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Le programme Tri-Agency Resource Gang Enforcement Team (TARGET) est un autre type de 

stratégie de réduction des activités des gangs. L’objectif du programme TARGET est que soient 

placés en détention préventive les membres de gangs récidivistes pour les empêcher de porter 

préjudice à la collectivité. Le programme TARGET se veut une collaboration 

interorganisationnelle entre les policiers, un agent de probation et le procureur de l’État; cette 

collaboration vise principalement l’arrestation de membres de gangs, la réalisation d’enquêtes sur 

ces membres et la poursuite de ces derniers. Les membres de gangs récidivistes ont été repérés 

grâce à leur casier judiciaire et ont fait l’objet d’une surveillance étroite jusqu’à ce qu’ils 

commettent une nouvelle infraction. Une fois qu’ils avaient récidivé, les membres de gangs 

faisaient l’objet d’une poursuite qui avait comme objectif l’imposition de la sentence la plus 

longue possible. Dans le cadre de l’évaluation du programme TARGET, la fréquence des crimes 

liés aux gangs dans la collectivité a été examinée après la mise en œuvre du programme; elle a 

diminué de 11 % la première année, de 64 % la deuxième année et de 54 % la troisième année.  

 

Toutefois, une comparaison avec la période de 12 mois précédant la mise en œuvre du programme 

a révélé une baisse généralisée de la criminalité dans la collectivité ciblée, de même qu’une baisse 

généralisée des crimes liés aux gangs dans le secteur à proximité du secteur ciblé, ce qui remet en 

question la réussite du programme (Kent, Donaldson, Wyrick et Smith, 2000). 

 

La Detroit Anti-Gang Initiative (DAGI) se voulait une approche d’application stricte visant les 

gangs et comportait trois volets. D’abord, le volet de réduction des activités des gangs, qui visait 

l’application des ordonnances relatives à la fréquentation scolaire et aux couvre-feux, la mise en 

place de patrouilles de saturation et la collecte de renseignements; ce volet misait donc sur des 

mesures sévères à l’égard des gangs. Des membres de gangs soupçonnés qui risquaient de se 

trouver en situation de non-respect de leurs conditions de probation ou de libération conditionnelle 

ont été ciblés grâce aux renseignements recueillis. Le deuxième volet faisait intervenir des 

poursuites verticales.  

 

Un procureur a servi d’agent de liaison entre le Bureau du procureur et l’unité chargée de la lutte 

contre les gangs et a supervisé toutes les poursuites liées aux gangs, du début à la fin. Le troisième 

volet, nommé « stratégies d’intervention », visait la collecte de renseignements et la diffusion 

d’information sur les gangs dans la collectivité
6
. L’évaluation de la DAGI a été effectuée au 

moyen de comparaisons entre un district de police de référence et un district de police ciblé 

établies à l’aide d’une analyse chronologique (Bynum et Varano, 2002). L’étude a fait ressortir 

une diminution des crimes commis à l’aide d’une arme à feu dans les districts de police ciblés 

comparativement à une augmentation dans les districts de police de référence; cependant, la baisse 

s’est révélée statistiquement significative dans un seul des districts de police ciblés. 

 

Le Gang Violence Reduction Project de Spergel et ses collaborateurs dans Little Village à 

Chicago ciblait des jeunes à risque et des jeunes déjà affiliés à un gang par l’entremise de 

stratégies de prévention de l’affiliation à un gang, de stratégies de prévention des activités des 

                                                 

 

 
6
 Selon le code établi par les auteurs, ce volet serait défini comme une stratégie de prévention plutôt qu’une stratégie 

d’intervention. Ce genre d’incohérences entre la terminologie et ce que le programme met véritablement de l’avant a 

motivé la création d’une typologie plus précise aux fins du présent rapport. 
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gangs et de stratégies de réduction des activités des gangs. L’évaluation du projet de Little Village 

s’est fondée sur des sondages menés auprès de membres de gangs afin de déterminer l’incidence 

du programme. Les membres des gangs ont été sondés à trois moments différents au cours du 

programme. L’évaluation a permis de constater que bon nombre de jeunes traités n’étaient plus 

affiliés à un gang deux ans après le début du programme. Pour un gang en particulier, les Latin 

Kings, le taux d’affiliation est passé de 46 % à 29,7 % de l’échantillon. L’évaluation a aussi fait 

ressortir une augmentation du niveau de scolarité et des taux d’emploi chez les jeunes membres de 

gangs. De plus, le nombre d’infractions autodéclarées a chuté, passant d’une moyenne de 52,7 à 

9,4; le nombre de crimes violents est passé d’une moyenne de 28,7 à 6,6, et le nombre de crimes 

violents graves (voies de fait graves, fusillades routières et homicides), d’une moyenne de 18,5 à 

3,6. Dans le but de mesurer l’incidence du programme, l’évaluation du projet s’est également 

fondée sur des données provenant des services de police concernant les crimes liés aux gangs. Les 

chercheurs ont constaté que lorsque sont comparées les données des cinq années précédant 

l’intervention et celles des cinq années de l’intervention, le secteur ciblé de Little Village a 

enregistré un taux d’augmentation moins élevé des incidents violents graves liés aux gangs 

(Spergel, Wa, Choi, Grossman, Jacob, Spergel et Barrios, 2002).  

 

3.0 Intervention fondée sur le système de justice  
(n = 3 études au total)  

 

3.1 Interventions auprès de membres de gangs en prison 
(n = 2 programmes) 

 

Les interventions auprès de membres de gangs en prison misent sur la réduction de l’inconduite en 

milieu carcéral et sur l’offre de traitements et de ressources visant l’acquisition de compétences 

aux  détenus qui sont membres de gangs. Seulement deux programmes ont satisfait les critères de 

recherche et d’inclusion : les programmes du Centre psychiatrique régional (CPR) et l’Arizona 

Department of Corrections’ Security Threat Group Program (STGP). Le programme du CPR est 

le seul programme canadien ayant satisfait aux critères d’inclusion dans le cadre de la présente 

étude. 

 

Les programmes cognitivo-comportementaux offerts au CPR à Saskatoon sont des interventions 

qui ciblaient des détenus qui étaient membres de gangs. Ils ont été offerts aux délinquants 

présentant un risque et des besoins élevés, avec le concours d’une équipe multidisciplinaire misant 

sur la prévention des rechutes grâce à des thérapies individuelles et de groupe.  

 

Trois programmes étaient offerts au CPR selon les besoins des détenus : le programme de maîtrise 

du comportement agressif (à l’intention des détenus impulsifs ou affichant un comportement 

agressif chronique), le programme destiné aux délinquants sexuels de Clearwater (pour les 

délinquants sexuels à risque élevé) et le programme de réadaptation psychiatrique (pour les 

détenus souffrant de problèmes de santé mentale). Dans le cadre de chacun de ces programmes, 

tant des membres de gangs que des non-membres ont été traités dans l’objectif de réduire 

l’inconduite en milieu carcéral et la récidive dans la collectivité. L’évaluation des programmes du 

CPR s’est fondée sur des comparaisons établies entre un groupe de membres de gangs traité 

(GMT), un groupe de membres de gangs non traité (GMNT), un groupe de non-membres de gangs 

traité (GNT) et un groupe de non-membres de gangs non traité (GNNT). L’évaluation a fait 
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ressortir que le GMT affichait des taux de récidive plus bas, de manière statistiquement 

significative, que ceux observés dans le GMNT et dans le GNNT. De plus, le taux de récidive non 

violente était beaucoup moins élevé dans le GMT que dans le GNNT. Aucune différence 

significative n’a été observée entre les groupes pour ce qui est de la récidive violente (DiPlacido, 

Simon, Witte, Gu et Wong, 2006). 

 

Le STGP fait aussi partie des interventions auprès de membres de gangs en prison. Le programme 

cible les gangs en milieu carcéral dans le but de réduire la menace que posent les détenus 

membres de gangs et les activités apparentées aux gangs pour la sécurité et l’efficacité des 

activités des milieux carcéraux (Fischer, 2002, i). Le programme fait appel à des agents du 

renseignement chargés de déterminer si les membres de gangs sont membres d’un groupe 

menaçant la sécurité (GMS). Si tel est le cas, trois avenues s’offrent aux détenus en question 

a) accepter leur statut de membre d’un GMS et de refuser de renoncer à leur affiliation à un gang; 

b) accepter leur statut de membre d’un GMS, de renoncer à leur affiliation à un gang et d’assister 

à une séance d’information donnée par des agents du renseignement; c) contester leur statut de 

membre d’un GMS. Les détenus qui choisissent de renoncer à leur affiliation sont placés en 

isolement préventif, tandis que ceux qui refusent de renoncer à leur affiliation ou dont la 

contestation est rejetée sont placés dans un établissement à sécurité maximale renforcée, où ils 

sont enfermés dans leur cellule en tout temps, à l’exception de trois heures par semaine. En fin de 

compte, l’objectif de ces démarches est d’isoler les membres de gangs de la population carcérale 

générale jusqu’à ce qu’ils renoncent à leur affiliation. L’évaluation du STGP s’est fondée sur des 

analyses chronologiques de la population carcérale dans l’ensemble, pour des détenus en 

particulier et pour l’ensemble des membres des GMS.  

 

L’évaluation a démontré que les taux de voies de fait, d’infractions en matière de drogues, de 

menaces, de bagarres et d’émeutes des détenus membres d’un GMS placés dans un établissement 

à sécurité maximale renforcée avaient diminué de plus de 50 % après le placement. Cependant, 

des baisses statistiquement significatives des voies de fait, des infractions en matière de drogues, 

des menaces, des infractions liées aux armes et d’autres infractions ont aussi été observées dans la 

population carcérale générale après l’intervention (Fischer, 2002). 
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3.2 Interventions auprès des gangs pendant la période de 
probation 
 

Les interventions auprès des gangs pendant la période de probation ciblent les membres de gangs 

qui sont sortis de prison. Les objectifs de ces interventions sont d’aider les membres de gangs à 

réintégrer la collectivité et de leur offrir des services pour qu’ils ne se livrent plus à des activités 

criminelles. Un seul programme de cette catégorie a été repéré lors de la recherche, à savoir le 

Riverside Comprehensive Community-Wide Approach to Gang Prevention, Intervention, and 

Suppression. Ce programme s’est inspiré du modèle de Spergel, tout comme d’autres approches 

qui seront analysées dans la section portant sur les approches étendues. Dans le cas de l’initiative 

Riverside, cependant, seul le volet d’intervention pendant la période de probation a réellement été 

mis en œuvre, malgré la volonté des intervenants d’adopter une approche étendue. L’approche 

consistait à cibler les membres de gangs qui sortent de prison et à leur offrir des services comme 

des services d’emploi, des services d’éducation et des services de consultation pour toxicomanes.  

 

4.0 Approches étendues et holistiques 
 

La recherche a permis de repérer cinq approches étendues et quatre approches holistiques. 

Deux programmes s’affichaient comme des programmes étendus, mais n’ont pas satisfait aux 

critères des approches étendues. Dans l’annexe D, les différentes approches sont classées selon 

qu’elles sont considérées étendues ou holistiques en fonction des critères de la typologie. 

 

4.1 Approches étendues  
(n = 5 programmes) 

 

Le Project Safe Neighbourhood (PSN) à Chicago comportait un volet de sensibilisation préventive 

(programme en milieu scolaire),un volet de prévention de l’affiliation à un gang (sensibilisation 

ciblée auprès des jeunes à risque) et un volet de réduction des activités des gangs (collecte de 

renseignements ciblant les membres de gangs violents). Dans le cadre de l’évaluation du PSN, le 

taux d’homicide dans le secteur ciblé, celui dans l’ensemble de la ville et celui d’un  secteur de 

comparaison ont été comparés. Bien que le taux d’homicide ait chuté dans la ville dans son 

ensemble, le taux a diminué plus rapidement dans le secteur ciblé par le PSN. La même 

conclusion se dégage de la comparaison avec un  secteur de comparaison similaire. Après 

ajustement effectué pour tenir compte de l’incidence de l’Operation Ceasefire, l’évaluation a 

confirmé l’incidence positive du programme démontrée précédemment. En fait, les conclusions 

tirées donnent à penser que le PSN a même contribué au succès attesté de l’Operation Ceasefire 

(Papachristos, Meares et Fagan, 2007). 

 

Le programme CeaseFire de Chicago misait sur les trois volets de la prévention : la sensibilisation 

préventive, la prévention de l’affiliation à un gang et la prévention des activités des gangs. 

L’évaluation du programme a été effectuée au moyen d’une analyse chronologique dans le but de 

mesurer l’incidence du programme sur le taux de criminalité par comparaison entre le secteur 

ciblé et un  secteur de comparaison similaire. De plus, l’évaluation comportait une représentation 

sur carte des lieux propices au crime ainsi qu’une analyse du réseau de gangs. Dans l’ensemble, le 
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programme a été associé à une baisse statistiquement significative du nombre de fusillades et de 

tentatives de fusillade.  

 

Lors de l’analyse des lieux propices au crime, les secteurs où le programme a été mis en œuvre se 

sont avérés plus sécuritaires après la mise en œuvre. 

 

Lors de l’étude de l’analyse du réseau, les chercheurs ont constaté que le programme avait 

contribué à une baisse des homicides entre gangs et des homicides liés aux gangs dans les secteurs 

ciblés (Skogan, Hartnett, Bump et Dubois, 2009). 

 

La mise en œuvre d’une stratégie étendue fondée sur le modèle de Spergel a été tentée dans 

plusieurs villes, et le taux de réussite a fluctué d’un endroit à l’autre. Dans les villes de 

Bloomington et Normal, les évaluations ont révélé que le programme n’avait eu aucune incidence 

sur les jeunes pour ce qui est du nombre d’arrestations pendant le programme, des infractions avec 

violence autodéclarées, des infractions en matière de drogues et de la participation aux activités 

des gangs. Toutefois, dans l’évaluation, on signalait que l’augmentation du nombre d’arrestations 

dans l’ensemble avait été moins élevée dans le secteur ciblé que dans le  secteur de comparaison 

(Spergel, Ma et Sosa, 2005). À Mesa, un taux d’arrestations moins élevé a été observé chez les 

jeunes participant au programme, par rapport au groupe témoin. Les secteurs où le programme a 

été mis en œuvre ont aussi affiché une baisse de 10,4 % des crimes commis par des jeunes en 

général, par comparaison aux  secteurs de comparaison (Spergel, Wa et Sosa, 2005b). À San 

Antonio, le programme n’a eu d’incidence statistiquement significative ni sur le taux 

d’arrestations des jeunes participant au programme ni sur l’affiliation à un gang ni sur le taux de 

criminalité dans la ville (Spergel, Wa et Sosa, 2005c).  

 

4.2 Approches holistiques  
(n = 4 études et 1 programme) 

 

Le Gang Reduction Program (GRP) est la seule approche holistique qui a été retenue dans le 

présent examen systématique. Ce programme a été mis en œuvre dans quatre villes (Los Angeles, 

Californie; Milwaukee, Wisconsin; North Miami Beach, Floride; Richmond, Virginie). 

L’approche comportait une stratégie de sensibilisation préventive, un volet de prévention de 

l’affiliation à un gang, un volet de prévention des activités des gangs (sauf à Los Angeles), un 

volet de réduction des activités des gangs et un volet d’intervention auprès des gangs pendant la 

période de probation. À Los Angeles, l’évaluation s’est fondée sur une analyse chronologique des 

appels logés pour signaler des coups de feu, du vandalisme, des incidents de violence grave et des 

incidents de violence grave liés aux gangs. L’évaluation a révélé, par comparaison avec un  

secteur de comparaison, que l’intervention avait entraîné une baisse significative du nombre 

d’incidents liés aux gangs et du nombre d’appels logés pour signaler des coups de feu. Une 

diminution des incidents de violence grave et des incidents de violence grave liés aux gangs a 

aussi été observée, mais ces baisses n’étaient pas statistiquement significatives. À Milwaukee, les 

analyses chronologiques se sont fondées sur les rapports de police liés au vandalisme, aux 

incidents en matière de drogues et aux incidents de violence grave. L’activité liée aux gangs en 

particulier n’a pu être évaluée parce que cette variable n’a pas été codée avant la mise en œuvre du 

programme. L’évaluation, au moyen d’une comparaison avec un  secteur de comparaison, n’a 

révélé aucune incidence du programme sur les variables mesurées. En fait, bien que les incidents 
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de violence grave aient considérablement diminué dans le  secteur de comparaison, ils ont 

augmenté, mais pas de façon marquée, dans le secteur ciblé. Pour ce qui est de North Miami 

Beach, les analyses chronologiques se sont fondées sur les demandes d’assistance dans lesquelles 

étaient signalés des fusillades, des coups de feu, des bagarres et des méfaits. Les mesures des 

incidents de violence grave et des incidents liés aux gangs ont aussi été analysées. L’évaluation 

n’a révélé aucune incidence du programme sur ces mesures. À Richmond, les rapports de police 

signalant des incidents liés aux drogues, des incidents de violence grave, des incidents de violence 

liés aux gangs et des incidents de violence grave liés aux gangs ont été utilisés dans les analyses 

chronologiques. L’évaluation du GRP de Richmond a démontré que la situation s’est envenimée 

dans le secteur ciblé. Des augmentations statistiquement significatives ont été observées pour ce 

qui est des incidents de violence grave, des incidents liés aux gangs et des incidents de violence 

grave liés aux gangs.  

 

L’évaluation, reposant sur une comparaison avec un  secteur de comparaison, a révélé que si les 

incidents de violence grave avaient beaucoup diminué dans le  secteur de comparaison, ils avaient 

augmenté considérablement dans le secteur ciblé (Cahill, Coggeshall, Hayeslip, Wolff, Lagerson, 

Scott, Davies, Roland et Decker, 2008). 

 



Annexe F : Tableaux descriptifs des études retenues 
 

Stratégies de sensibilisation préventive (n = 5) 
Étude – 

Programme 

RÉSULTATS Méthode de 

recherche 

Échantillon CONCLUSIONS 

Usage de 

drogues 

Affiliation 

à un gang 

Infractions contre les 

biens 

Infractions contre la 

personne 

AUTRE 

élément 

pertinent 

Esbensen 

(2001) 

GREAT 

Avoir fait 

usage de 

produits du 

tabac, 

d’alcool, de 

marijuana, de 

peinture, de 

colle ou avoir 

inhalé d’autres 

substances 

pour ressentir 

un effet 

euphorique; 

autres drogues 

illicites. 

Affiliation à 

un gang. 

Avoir volé ou tenté de voler 

un objet dont la valeur est 

inférieure à 50 $ ou 

supérieure à 50 $.  

Être entré ou avoir tenté 

d’entrer dans un immeuble 

dans le but d’y commettre 

un vol. Avoir volé ou tenté 

de voler un véhicule 

automobile. 

Frapper quelqu’un avec 

l’intention de le blesser, 

attaquer quelqu’un à 

l’aide d’une arme. 

S’être servi d’une arme 

ou avoir eu recours à la 

force pour obtenir de 

l’argent ou des biens 

d’autres personnes. 

Avoir tiré sur quelqu’un 

à la demande de 

quelqu’un d’autre. 

0 Étude 

longitudinale, quasi 

expérimentale, 

comparaison entre 

groupes non 

équivalents. 

22 écoles 

comptant 

153 classes 

et 

3 500 élèves. 

Aucune différence importante 

n’a été observée entre les 

groupes pour ce qui est de 

l’affiliation à un gang ou des 

trois mesures de la 

délinquance. 

Palumbo 

(1995) 

GREAT 

0 Appartenez-

vous à un 

gang? 

 1) Avoir pris de quelqu’un 

une chose que ne 

m’appartenait pas; 2) avoir 

pris quelque chose dans un 

magasin sans l’avoir payé; 

3) avoir causé 

volontairement des 

dommages à la propriété de 

l’école. 

S’être battu à l’école ou 

à la maison. 

0 Groupe unique 

prétest et post-test. 

1 723 élèves 

en post-test. 

Aucune différence importante 

n’a été observée entre les 

données prétest et celles 

post-test en ce qui a trait à 

l’affiliation à un gang et aux 

cinq mesures de la 

délinquance, à l’exception des 

dommages causés à la 

propriété de l’école, mesure 

pour laquelle une forte 

AUGMENTATION a été 

observée dans les données 

post-test. 

Esbensen 

(2011) 

GREAT II 

0 Membres 

actuels d’un 

gang. 

0 0 « Délinquance 

autodéclarée » 

(non définie). 

Conception 

longitudinale, 

randomisée, 

expérimentale. 

31 écoles 

comptant 

3 800 élèves. 

Aucune incidence importante 

n’a été observée sur la 

délinquance. Taux 

d’affiliation à un gang 

nettement plus bas chez les 

élèves participant au 

programme G.R.E.A.T. que 

chez les élèves du groupe 

témoin. 
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Esbensen 

(2009)  

TCC/CW 

Fréquence de 

consommation 

de drogue (non 

définie). 

0 Fréquence des infractions 

contre les biens (non 

définie). 

Fréquence des 

infractions avec 

violence (non définie) 

Délinquance 

globale (non 

définie). 

Conception 

longitudinale, 

quasi expérimental

e, comparaison 

entre groupes non 

équivalents. 

15 écoles 

comptant 

98 classes et 

1 700 élèves. 

Dans les écoles où la mise en 

œuvre du programme a été très 

fidèle à la conception 

originale, aucune différence 

marquée n’a été observée entre 

les groupes pour ce qui est des 

quatre mesures de la 

délinquance. 

Thurman 

(1996)  

Neutral Zone 

0 0 0 0 Demandes 

d’assistance 

reçues par la 

police pendant 

la fin de 

semaine. 

Prétest, post-test.   Aucune augmentation 

importante du nombre de 

demandes d’assistance reçues 

n’a été observée entre les 

heures de début de soirée, 

avant le programme, et les 

heures de fin de soirée la fin de 

semaine, pendant la durée du 

programme NZ. Beaucoup 

plus d’appels ont été reçus 

pendant les heures où le 

programme NZ était en place, 

comparativement aux 

deux heures qui précédaient et 

qui suivaient le programme. 

L’efficacité du programme 

demeure incertaine, étant 

donné que les heures 

d’application du programme 

correspondent aux heures où le 

nombre de demandes 

d’assistance est souvent le plus 

élevé. 
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Stratégies de prévention de l’affiliation à un gang 
Étude -

Programme 

RÉSULTATS Méthode de 

recherche 

Échantillon CONCLUSIONS 

Usage de drogues Affiliation à 

un gang 

Système de 

justice pénale – 

interaction 

Comportements 

associés au 

phénomène des gangs 

Arbreton et 

McClanahan 

(2002) 

GPTTO 

(1) Avoir consommé 

de l’alcool et des 

drogues avec des 

membres de gangs; (2) 

Nombre de fois où la 

personne a fumé de la 

marijuana dans la 

dernière année; (3) 

avoir consommé 

d’autres drogues. 

S’être affilié 

à un gang; 

avoir quitté 

un gang. 

(1) Avoir été 

arrêté et être allé 

en cour; (2) 

prison/détention; 

probation. 

(1) Se vêtir aux 

couleurs d’un gang, (2) 

arborer le logo d’un 

gang, (3) se trouver aux 

mêmes endroits que 

ceux fréquentés par les 

membres de gangs; (4) 

fréquenter des 

membres de gangs. 

Quasi expérimentale, 

groupe témoin 

apparié. 

204-236 sujets 

dans le groupe 

traité et 

188-216 sujets 

dans le groupe 

témoin. 

Affiliation à un gang : aucune différence 

marquée n’a été observée entre les groupes 

(204 sujets dans le groupe traité et 188 sujets 

dans le groupe témoin). Toutes les autres 

mesures de la délinquance : aucune différence 

marquée n’a été observée entre les groupes 

(236 sujets dans le groupe traité et 216 sujets 

dans le groupe témoin). 

Cohen (1995) 

NYGDP 

0 Quelconque 

affiliation à 

un gang 

(avant et 

après). 

0 0 Quasi expérimentale, 

analyse avant et 

après l’intervention 

groupe de référence 

(c.-à-d. des jeunes à 

qui l’on a demandé 

de penser au passé). 

258 sujets 

dans le groupe 

traité et 

265 sujets 

dans le groupe 

témoin. 

Aucune différence marquée n’a été observée 

entre les groupes pour ce qui est de la 

participation aux activités des gangs. 

Godley 

(1998) 

LSP 

Avoir consommé de 

l’alcool ou des 

drogues dans la 

dernière année. 

0 0 Participation aux 

activités d’un gang (sur 

une échelle comportant 

17 éléments). 

Fondée sur les 

cohortes, séries 

chronologiques 

interrompues. 

2 écoles 

élémentaires;   

651 sujets en 

prétest et 

667 sujets en 

post-test. 

Aucune différence marquée n’a été observée 

entre les groupes pour ce qui est de la 

consommation d’alcool et de drogues. La 

participation aux activités d’un gang était 

beaucoup moins élevée dans la cohorte 

post-test que dans la cohorte prétest. 

Sivili (1996) 

YDW 

Avoir consommé l’une 

ou l’autre de ces 

substances dans les 

cinq dernières années : 

cigarette, alcool, 

marijuana, 

cocaïne/crack : 

individuel. 

0 Avez-vous fait 

l’objet d’une 

arrestation l’an 

dernier? 

0 Groupe unique, 

prétest et post-test. 

2 cohortes; 

n = 252 et 

n = 209. 

Réduction significative de la consommation 

d’alcool dans la deuxième cohorte entre le 

prétest et le post-test; aucune différence 

significative n’a été observée dans les deux 

cohortes pour les trois autres substances. Pour 

ce qui est du nombre d’arrestations, aucune 

différence notable n’a été enregistrée entre le 

prétest et le post-test dans les deux cohortes. 

Thompson 

(1988) 

BUILD 

0 Affiliation à 

un gang. 

0 0 Étude quasi 

expérimentale, 

groupe témoin. 

117 sujets : 

74 sujets dans 

le groupe traité 

et 43 sujets 

dans le groupe 

témoin. 

Aucune différence significative n’a été 

observée entre les groupes pour ce qui est de 

l’affiliation à un gang. 
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Stratégies de prévention des activités des gangs 
Étude RÉSULTATS Méthode de 

recherche 

Échantillon CONCLUSIONS 

Crimes violents 

liés aux gangs 

Infractions 

contre les 

biens liées 

aux gangs 

Infractions 

contre les biens 

Infractions 

relatives aux 

armes 

Crimes 

violents 

   

Arbreton 

(2002) 

GITTO 

0 0 (1) Voler avec 

des membres de 

gangs; 

(2) commettre 

des actes de 

vandalisme avec 

des membres de 

gangs; 

(3) commettre un 

vol dont la valeur 

est supérieure 

à 50 $; (4) faire 

des graffitis. 

Porter une 

arme. 

0 Étude quasi 

expérimentale, 

groupe témoin 

apparié.  

Comparaison de groupes a 

posteriori par les agents de 

probation et le personnel des 

écoles secondaires 

alternatives que fréquentent 

des jeunes qui ont été 

suspendus ou expulsés des 

écoles ordinaires; groupe de 

référence. 45-48 sujets dans 

le groupe témoin; 

58-60 sujets dans le groupe 

traité. 

Aucune différence marquée n’a été 

observée entre les groupes pour 

toutes les mesures de l’affiliation à 

un gang ou de la délinquance 

(60 sujets dans le groupe traité et 

48 sujets dans le groupe témoin). 

Fritsch 

(1999) 

Dallas AGI  

Crimes violents liés 

aux gangs et 

dénoncés à la 

police. 

0 Incendie 

criminel, 

cambriolage, vol 

d’automobile, vol 

(infraction 

répertoriée 

distincte). 

Infractions 

relatives aux 

armes. 

(1) Meurtre, 

(2) viol, (3) 

voies de fait, 

(4) vol 

qualifié. 

Étude quasi 

expérimentale 

groupe témoin 

apparié. 

 secteurs de comparaison. Forte diminution de la violence 

liée aux gangs dans certains  

secteurs de comparaison et 

secteurs ciblés. Dans les secteurs 

où des patrouilles de saturation non 

dirigées étaient en place, seule une 

faible incidence a été observée sur 

la criminalité; l’application stricte 

des couvre-feux et des lois sur la 

fréquentation scolaire est plus 

efficace dans la réduction de la 

violence liée aux gangs dans 

certains secteurs. 

Higgins et 

Coldren 

(2000) 

MDGE 

0 0 Vandalisme; 

infractions 

répertoriées 

contre les biens. 

0 Infractions 

répertoriées 

avec violence. 

Prétest 

post-test, 

groupe témoin 

non équivalent 

54 immeubles ciblés dans un 

district de police; secteurs à 

proximité des immeubles 

ciblés; groupe d’immeubles 

similaires dans un district de 

référence (n = 67). 

Plus grande diminution des 

infractions liées aux stupéfiants et 

aux gans dans les immeubles ciblés 

que dans les secteurs à proximité. 

Baisse des infractions répertoriées 

avec violence et des infractions 

répertoriées contre les biens. Aucun 

test de signification statistique n’a 

été effectué.  
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Lasley 

(1998) 

Operation 

Cul-de-sac 

Homicides liés aux 

gangs; voies de fait 

graves liées aux 

gangs. 

0 Cambriolage, vol 

d’automobile, vol 

dans une 

automobile dont 

les portières sont 

verrouillées, vol 

organisé, vol de 

bicyclette et vol 

dans une 

automobile dont 

les portières sont 

déverrouillées. 

0 0 Prétest et 

post-test, 

groupe témoin 

non 

équivalent. 

Secteur ciblé : secteur de 

dix pâtés de maisons à 

Los Angeles;  secteur de 

comparaison : ensemble du 

secteur de patrouille à 

proximité du secteur ciblé. 

Le nombre de crimes violents a 

diminué de façon significative 

pendant le programme et a 

augmenté une fois le programme 

terminé. Le nombre de crimes 

violents est resté le même dans le  

secteur de comparaison.  

Pennell 

(1983) 

SDSYP 

Crimes violents liés 

aux gangs : 

meurtre, tentative 

de meurtre, viol, 

vol qualifié, voies 

de fait graves. 

Infractions 

contre les 

biens liées 

aux gangs : 

cambriolage, 

vol organisé, 

vol 

d’automobile. 

 0 0 Prétest et 

post-test, 

groupe de 

référence non 

équivalent. 

Secteurs ciblés : 3 secteurs de 

San Diego où le taux de 

crimes liés aux gangs est 

élevé;  secteurs de 

comparaison : secteurs de 

San Diego où le projet n’a 

pas été mis en œuvre. 

Diminution des crimes violents liés 

aux gangs dans les secteurs ciblés et 

dans les  secteurs de comparaison. 

Augmentation des infractions contre 

les biens liées aux gangs dans les 

secteurs ciblés et dans les  secteurs 

de comparaison. Aucun test de 

signification statistique n’a été 

effectué.  

Spergel 

(1986) 

CRISP 

(1) Infractions de la 

partie I liées aux 

gangs : homicide, 

vol qualifié, voies 

de fait graves, 

coups et blessures; 

(2) homicides liés 

aux gangs. 

Infractions de 

la partie II 

liées aux 

gangs : voies 

de fait 

simples, actes 

de violence, 

intimidation, 

recrutement 

par les gangs, 

utilisation 

illégale d’une 

arme. 

0 0 0 Prétest et 

post-test, 

groupes non 

équivalents. 

Secteur ciblé : un quadrilatère 

de 3 milles carrés 

correspondant aux 14e et 

25e districts de police et 

comptant un secteur où 

sévissent des gangs;  secteur 

de comparaison : la partie 

restante des 14e et 

25e districts, de même que les 

10e et 13e districts (tous deux 

comptant une grande 

population hispanique). 

Les taux d’augmentation dans les 

secteurs ciblés (comparativement 

aux  secteurs de comparaison) ont 

grandement ralenti pour ce qui 

est des infractions de la partie I et 

de la partie II liées aux gangs.  

Willman 

(1982) 

GEP 

0 0 0 Tirs sur un 

immeuble. 

(1) Meurtres; 

(2) tentatives 

de meurtre; 

(3) actes de 

violence; 

(4) agressions 

armées; 

(5) vols 

qualifiés. 

Pré-test et 

post-test, 

groupe témoin 

non 

équivalent. 

Groupe traité : 100 membres 

de gangs qui se livraient à des 

activités criminelles; groupe 

témoin : 100 membres de 

gangs qui se livraient à des 

activités criminelles et qui 

n’ont pas participé au GEP. 

Aucune différence n’a été observée 

entre les jeunes du groupe traité et 

ceux du groupe témoin pour ce qui 

est du taux de détention policière. 
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Stratégies de réduction des activités des gangs 
Étude –

programme 

RÉSULTATS Méthode de 

recherche 

Échantillon CONCLUSIONS 

Crimes liés aux 

gangs 

Homicides Infractions 

contre les biens 

Crimes 

violents 

Infractions 

liées aux 

armes 

   

Braga 

(2001) 

Operation 

Ceasefire 

(Boston, 

Massachuss

ets) 

0 Nombre 

mensuel 

d’homicides 

dont les 

victimes sont 

âgées de 

24 ans et 

moins, par 

mois. 

0 0 Demandes 

d’assistance 

à la suite de 

coups de feu 

dans 

l’ensemble 

de la ville; 

donnés des 

rapports 

d’incidents 

officiels 

concernant 

des voies de 

fait avec 

arme à feu 

dans 

l’ensemble 

de la ville. 

Séries 

chronologique

s pour un 

groupe unique; 

quasi 

expérimentale, 

comparaison 

des données 

sur les 

homicides 

chez les jeunes 

de Boston et 

les jeunes 

d’autres 

grandes villes 

américaines. 

Aucun groupe témoin. Diminution du nombre 

d’homicides, qui est passé de 44 

entre 1991 et 1995 à 26 en 1996 

(mise en œuvre), puis à 15 en 1997 

(un an après la mise en œuvre); 

moyenne prétest de 3,5 homicides 

par mois chez les jeunes à une 

moyenne post-test de 1,3 homicide 

par mois chez les jeunes; le 

programme Ceasefire est associé 

à une baisse de 63 % du nombre 

mensuel d’homicides, de 25 % des 

voies de fait avec arme à feu (dans 

l’ensemble de la ville), de 44 % 

des voies de fait avec arme à feu 

chez les jeunes du groupe ciblé et 

de 32 % des demandes 

d’assistance à la suite de coups de 

feu. 

Braga 

(2008) 

Operation 

Peacekeeper 

(Stockton, 

Californie) 

 

0 Nombre 

d’homicides 

commis à 

l’aide d’armes 

à feu, par 

mois, dans 

l’ensemble de 

la ville. 

0 0 0 Séries 

chronologique

s pour un 

groupe unique; 

quasi 

expérimentale, 

comparaison 

entre les 

données sur 

les homicides 

commis à 

l’aide d’armes 

à feu à 

Stockton et 

dans d’autres 

villes 

intermédiaires 

de Californie. 

Aucun groupe témoin Moyenne pré-intervention des 

homicides commis à l’aide d’armes 

à feu  = 2,9, pendant 

l’intervention = 1,9, 

post-intervention = 2,1; le 

programme Peacemaker est 

associé à une baisse de 42 % du 

nombre mensuel d’homicides 

commis à l’aide d’armes à feu. 
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Braga et 

coll. (2008) 

PSN 

(Lowell, 

Massachuss

ets) 

0 0 0 Nombre 

d’incidents 

violents 

commis à 

l’aide d’armes 

à feu par mois. 

0 Séries 

chronologique

s pour un 

groupe unique; 

quasi 

expérimentale, 

comparaison 

entre les 

données sur 

les incidents 

violents 

commis à 

l’aide d’armes 

à feu à Lowell 

et dans 

d’autres villes 

au 

Massachusetts. 

Aucun groupe témoin. Moyenne pré-intervention des 

homicides commis à l’aide d’armes 

à feu ET des voies de fait avec arme 

à feu = 5,4 post-intervention = 3,9; 

le programme PSN est associé à 

une baisse de 43,1 % du nombre 

mensuel d’incidents violents 

commis à l’aide d’armes à feu. 

Bynum 

(2002) 

AGI, Detroit  

0 Homicides. Cambriolages. Voies de fait; 

vols qualifiés. 

Voies de fait 

avec arme à 

feu. 

Prétest/post-te

st, groupe 

témoin non 

équivalent. 

District de police de 

référence. 

Diminution des cas de voies de fait 

avec arme à feu, de voies de fait et 

des vols qualifiés dans les quartiers 

ciblés; aucun test de signification 

statistique n’a été effectué. Ces 

baisses ne peuvent être attribuées 

directement au programme. 

Corsaro 

(2009) 

IVRP 

Homicides liés aux 

gangs (victimes ou 

suspects) 

Homicides 

non liés aux 

gangs 

0 0 0 Prétest/post-te

st 

Aucun groupe témoin Baisse considérable du nombre 

d’homicides liés aux gangs à la 

suite de la mise en œuvre de 

l’IVRP; aucune diminution 

marquée des homicides non liés aux 

gangs.  

Decker 

(2002)  

AGI, St. 

Louis 

0 Meurtres Infractions 

contre les biens 

Voies de fait; 

vol qualifié, 

vol qualifié 

armé, vol 

qualifié sans 

arme, crime 

contre la 

personne. 

Voies de fait 

avec arme à 

feu  

Prétest/post-te

st, groupe 

témoin non 

équivalent 

Quartier de référence Aucune différence significative n’a 

été observée entre les données 

prétest et post-test pour tous les 

méfaits. 

Kent (2000) 

TARGET 

(1) Crimes liés aux 

gangs répartis dans 

11 catégories 

(combinées) : 

homicide, tentative 

d’homicide, vol 

0 0 (2) Homicide 

volontaire, vol 

qualifié, voies 

de fait graves 

(liées aux 

gangs ou non). 

0 (1) Prétest et 

post-test, 

groupe unique; 

(2) groupe 

témoin non 

équivalent. 

(1) 237 délinquants 

récidivistes membres d’un 

gang et aucun groupe témoin; 

(2) la collectivité ciblée et les 

collectivités témoins sont 

choisies en fonction de 

Les crimes liés aux gangs ont 

diminué de 64 % entre 1992 et la 

fin de 1993. Cette baisse ne peut 

être attribuée au programme ou à un 

autre facteur. 
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qualifié, voies de 

fait, exhiber une 

arme à feu, vol 

d’automobile 

organisé, larcin, 

infractions en 

matière de drogues, 

troubles, tir de 

coups de feu. 

rapports d’enquêteurs bien 

informés sur les crimes liés 

aux gangs, rapports selon 

lesquels ces collectivités 

étaient aux prises avec des 

types et des taux similaires de 

crimes liés aux gangs en 

1991. 

Spergel 

(2002) 

CCWAGPIS

: Little 

Village, 

Illinois 

0 0 Production de 

graffitis liés aux 

gangs ou non, 

destruction de 

biens dont la 

valeur est égale 

ou inférieure à 

300 $, 

introduction par 

effraction dans le 

but de 

commettre un 

vol, vol 

d’automobile et 

balade dans une 

voiture volée, 

introduction par 

effraction dans 

une automobile 

et vol de pièces. 

Vol qualifié 

avec et sans 

arme, menace 

avec et sans 

arme, 

intimidation 

des gangs, 

actes de 

violence avec 

et sans arme, 

homicide, 

fusillade 

routière. 

0 Prétest et 

post-test. 

Un secteur de Chicago où le 

taux de violence liée aux 

gangs est élevé, comprenant 

195 membres d’un gang (127 

durant les trois périodes). 

Collectivité : dans le quartier ciblé, 

on a observé une augmentation 

moins importante de la violence liée 

aux gangs que dans le quartier de 

référence. Le programme n’a pas eu 

d’incidence sur les homicides liés 

aux gangs. Participants : un taux 

beaucoup moins élevé d’arrestations 

pour des crimes violents a été 

observé chez les jeunes ayant 

participé au programme 

comparativement aux jeunes du 

groupe témoin. 

Tita (2003) 

Operation 

Ceasefire 

(Hollenbeck, 

Californie) 

Crimes commis par 

des membres de 

gangs : crime 

violent et menaces, 

décharge d’une 

arme à feu; 

vandalisme; 

graffitis. 

0 0 Nombre 

d’homicides, 

de tentatives 

d’homicides, 

de vols 

qualifiés, de 

voies de fait et 

d’enlèvements. 

Crime 

commis à 

l’aide d’une 

arme à feu : 

tout crime 

impliquant 

l’utilisation 

d’une arme à 

feu. 

Prétest et 

post-test, 

groupe témoin 

non 

équivalent. 

Intervention : 5 districts de 

Boyle Heights; Référence : 

1) territoire restant de 

Hollenbeck; 2) territoire 

restant de Boyle Heights 

(moins les 5 districts); 

3) groupes témoins appariés 

définis en fonction d’îlots de 

recensement situés ailleurs 

dans Boyle Heights (moins 

les 5 districts). 

Les crimes liés aux gangs ont 

diminué de façon significative 

dans le quartier ciblé durant les 

interventions visant la réduction 

des activités des gangs; une baisse 

significative des crimes violents, 

des crimes liés aux gangs et des 

crimes commis à l’aide d’une 

arme à feu a été observée pendant 

les interventions visant la 

dissuasion.  
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Interventions auprès des membres de gangs en prison 
Étude Programme RÉSULTATS Méthode de 

recherche 

Échantillon CONCLUSIONS 

Récidive Infractions 

disciplinaires 

DiPlaci

do 

(2006) 

Programmes du Centre 

psychiatrique régional 

(3 programmes au 

total) 

Toutes les 

nouvelles 

condamnations 

pour infraction 

avec ou sans 

violence. 

Infractions 

disciplinaires 

majeures ou 

mineures. 

Groupe témoin 

apparié, avant et 

après 

l’intervention. 

Membres de gangs traités 

(n = 40) et non-membres de 

gangs traités (n = 40); membres 

de gangs non traités (n = 40) et 

non-membres de gangs non 

traités (n = 40). 

Dans le groupe traité composé de membres de gangs, on 

a relevé moins d’infractions graves lors de récidives. 

Dans le groupe témoin composé de membres de gangs, 

un taux beaucoup plus élevé d’infractions disciplinaires 

majeures a été relevé.  

Fisher 

(2002) 

Arizona Department of 

Corrections Security 

Threat Group program 

  Infractions 

disciplinaires 

(infraction liée aux 

armes, voies de fait, 

infraction en matière 

de drogues, bagarre, 

émeute, destruction 

de biens, sabotage de 

l’équipement) 

Prétest et 

post-test; séries 

chronologiques. 

431 membres confirmés de 

groupes menaçant la sécurité 

placés dans un établissement à 

sécurité maximale renforcée; 

tous les détenus. 

Efficace pour neutraliser les membres de groupes 

menaçant la sécurité et pour réduire le nombre de cas de 

voies de fait, d’infractions en matière de drogues, de 

menaces, de bagarres et d’émeutes.  Programme associé à 

une forte hausse des infractions liées aux armes, des autres 

infractions avec violence et des infractions contre les biens. 

Une baisse du nombre de cas de voies de fait, d’infraction en 

matière de drogues, de menace, d’émeute, d’infraction liée 

aux armes et d’autre infraction avec violence a été observée 

dans la population carcérale générale. 

 

Interventions auprès des gangs pendant la période de probation 
Étude Programme RÉSULTATS Méthode de 

recherche 

Échantillon CONCLUSIONS 

Arrestations 

pour 

infractions 

avec violence 

Arrestations 

pour 

infractions 

contre les biens 

Arrestations 

pour infractions 

en matière de 

drogues 

Affiliation 

à un gang 

Spergel 

(2005) 

Riverside 

Comprehensiv

e 

Community-Wi

de Approach to 

Gang 

Prevention, 

Intervention, 

and 

Suppression 

(1) 

Arrestations 

pour 

infractions 

avec violence 

grave, 

(2) nombre 

total 

d’arrestations 

pour violence. 

Arrestations 

pour infractions 

contre les biens. 

Arrestations pour 

infractions en 

matière de 

drogues. 

Nombre 

actuel de 

membres 

de gangs. 

Prétest et 

post-test, groupes 

non équivalents. 

116 jeunes traités dont on a établi 

qu’ils sont membres d’un gang ou 

à risque élevé de participer à des 

activités des gangs (84 jeunes ont 

répondu à la deuxième période); 

dans le groupe témoin, 77 jeunes 

dont il a été établi qu’ils sont 

membres d’un gang ou à risque 

élevé de participer à des activités 

des gangs (17 jeunes ont répondu à 

la deuxième période); aussi, 

50 jeunes qui ont été choisis par le 

Riverside Juvenile Probation 

Department, qui participaient à des 

activités des gangs et qui 

Aucune différence marquée n’a été 

observée entre les groupes pour ce 

qui est du nombre d’arrestations 

pour des infractions de violence 

grave, du nombre total 

d’arrestations pour violence et pour 

des infractions contre les biens. En 

ce qui a trait aux arrestations pour 

infractions en matière de drogues, 

le programme a eu une incidence 

positive, c’est-à-dire qu’il y a eu 

davantage d’arrestations dans le 

groupe traité. Et dans le cas de 

l’affiliation à un gang, le nombre 

dans le groupe témoin était trop peu 
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provenaient du  secteur de 

comparaison ou des rues 

adjacentes qui ne chevauchent pas 

le secteur ciblé. L’appariement a 

été jugé faible. 

élevé pour permettre une analyse. 

 

Approches étendues 
Étude Lieu RÉSULTATS Méthode de 

recherche 

Échantillon CONCLUSIONS 

Infractions 

contre les 

biens 

Crimes violents Infractions 

en matière de 

drogues 

Papachristos 

(2007) 

Chicago 0 (1) Homicides liés aux 

gangs; (2) homicides 

liés aux armes à feu; 

(3) nombre total 

d’homicides; (4) voies 

de faits graves, coups 

et blessures. 

0 Prétest et 

post-test, 

groupe témoin 

non équivalent. 

Secteur ciblé : 24 secteurs de 

patrouille dans 2 districts de 

police adjacents où sont commis 

une forte proportion des 

homicides et des actes de violence 

à l’aide d’une arme à feu;  secteur 

de comparaison : 30 secteurs de 

patrouille dans deux autres 

districts de police (apparié). 

Le programme a eu une incidence significative 

sur le nombre d’homicides, d’homicides liés aux 

armes à feu, et de cas de voies de fait graves et de 

coups et blessures. Aucune incidence significative 

n’a été observée pour ce qui est des homicides liés 

aux gangs. 

Skogan 

(2009) 

Chicago 0 (1) Voies de fait 

graves et coups et 

blessures avec arme à 

feu; (2) coups et 

blessures avec arme à 

feu et homicides 

commis à l’aide d’une 

arme à feu. 

0 Prétest et 

post-test, 

groupe témoin 

non équivalent. 

Secteurs ciblés : 7 secteurs ciblés  

regroupant 14 secteurs de 

patrouille;  secteurs de 

comparaison : 7  secteurs de 

comparaison regroupant 

21 secteurs de patrouille 

(apparié). 

Dans 4 secteurs, le programme CeaseFire a été 

associé à des baisses statistiquement significatives 

de toutes les infractions commises à l’aide d’une 

arme à feu, baisses allant de 17 à 24 %. Dans 

4 secteurs qui se chevauchent partiellement, des 

baisses du nombre de fusillades ont été observées, 

et ces baisses allaient de 16 à 35 %. 

Spergel  

(2005) 

Bloomington Arrestations 

pour 

infraction 

contre les 

biens. 

Arrestations pour 

infractions avec 

violence (9 éléments). 

0 Prétest et 

post-test, 

groupes non 

équivalents. 

Groupe traité : 101 jeunes dans  

les secteurs ciblés de 

Bloomington et Normal, Illinois; 

Groupe témoin : 79 jeunes dans 

les  secteurs de comparaison de 

Champaign-Urbana. 

Aucune différence significative entre les groupes n’a 

été observée pour ce qui est du nombre d’arrestations 

pour infractions avec violence ou pour infractions 

contre les biens. 

Spergel 

(2005) 

Mesa Arrestations 

pour 

infractions 

contre les 

biens. 

Arrestations pour 

infractions avec 

violence (9 éléments). 

Arrestations 

pour trafic de 

drogue 

(8 drogues). 

Prétest et 

post-test, 

groupes non 

équivalents. 

Groupe traité : 106 sujets dont la 

majorité étaient membres d’un 

gang, 17 % étaient associés à un 

gang, 20 % n’étaient pas membres 

d’un gang; groupe témoin : 

96 sujets provenant d’un secteur 

semblable à celui du groupe 

traité; concordance pour l’âge, le 

Aucune différence marquée n’a été observée pour ce 

qui est du nombre d’arrestations pour infractions 

avec violence et pour trafic de drogue. Les jeunes du 

groupe de comparaison étaient 

proportionnellement beaucoup moins nombreux 

que les jeunes du groupe traité à avoir été arrêtés 

de nouveau pour une infraction contre les biens 

(mais les deux groupes ont affiché une baisse 
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sexe et la durée de la participation 

au programme.  
entre le pré-test et le post-test). 

Spergel 

(2005) 

San Antonio Arrestations 

pour 

infractions 

contre les 

biens. 

Arrestations pour 

infractions avec 

violence (9 éléments). 

Arrestations 

pour trafic de 

drogue 

(8 drogues). 

Prétest et 

post-test 

groupes non 

équivalents. 

Groupe traité : 68 jeunes 

participant au programme dans un 

secteur difficile du sud-ouest de 

San Antonio; groupe témoin : 

49 jeunes dans un  secteur de 

comparaison semblable au groupe 

traité. 

Aucune différence significative n’a été observée, et 

ce, dans chacun des quatre volets de résultats. 
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Approches holistiques 
Étude Lieu RÉSULTATS Méthode de 

recherche 

Échantillon CONCLUSIONS 

Crimes liés 

aux gangs 

Crimes 

violents liés 

aux gangs 

Infractions 

contre les 

biens 

Crimes 

violents 

Infractions 

en matière de 

drogues 

Cahill 

(2008) 

Los 

Angeles 

Activité 

criminelle liée 

aux gangs. 

Meurtre lié 

aux gangs, 

homicide 

involontaire 

non 

attribuable à 

la 

négligence, 

viol par 

contrainte, 

vol qualifié 

ou voies de 

fait graves. 

Appels 

logés pour 

signaler du 

vandalisme 

ou des 

graffitis. 

Meurtre, 

homicide 

involontaire 

non 

attribuable à 

la 

négligence, 

viol par 

contrainte, 

vol qualifié 

ou voies de 

fait graves. 

0 Prétest et 

post-test, 

groupe témoin 

non 

équivalent. 

Secteur ciblé : 

quadrilatère de 

2 milles carrés 

dans Boyle 

Heights;  secteur 

de comparaison :  

secteur de 

comparaison 

situé à 

proximité. 

Une diminution significative des appels logés 

pour signaler des coups de feu a été observée 

au fil du temps dans le secteur ciblé; dans le  

secteur de comparaison, on a relevé une 

baisse des crimes liés aux gangs; aucune 

diminution significative simultanée n’a été 

observée dans le  secteur de comparaison. 
Toutefois, une baisse significative du nombre 

d’incidents de violence grave liés aux gangs a 

été enregistrée dans le  secteur de comparaison, 

mais aucune baisse significative dans le secteur 

ciblé (c.-à-d. conclusions NÉGATIVES). 

Aucune incidence n’a été observée pour ce qui 

est des appels logés pour signaler du vandalisme 

et des crimes violents non liés aux gangs. 

Cahill 

(2008) 

Milwaukee 0 0 Vandalisme 

ou 

destruction 

de biens. 

Meurtre, 

homicide 

involontaire 

non 

attribuable à 

la 

négligence, 

viol par 

contrainte, 

vol qualifié 

ou voies de 

fait graves. 

Activités liées 

aux drogues. 

Prétest et 

post-test, 

groupe témoin 

non 

équivalent. 

Secteur ciblé : 

3 quartiers de 

Milwaukee;  

secteur de 

comparaison :  

secteur de 

comparaison 

situé à 

proximité. 

Aucune donnée ne permet de conclure que le 

programme a mené à une réduction du 

vandalisme, des activités liées aux drogues ou 

des incidents de violence grave dans le secteur 

ciblé. 

Cahill 

(2008) 

North 

Miami 

(1) Demandes 

d’assistance, 

possiblement 

liées aux 

gangs; 

(2) activité 

criminelle liée 

aux gangs. 

0 0 Meurtre, 

homicide 

involontaire 

non 

attribuable à 

la 

négligence, 

viol par 

contrainte, 

vol qualifié 

ou voies de 

fait graves. 

0 Prétest et 

post-test, 

groupe témoin 

non 

équivalent. 

Secteur ciblé : 

ville de North 

Miami Beach;  

secteur de 

comparaison : 

ville de North 

Miami. 

Aucune donnée ne permet de conclure que le 

programme a mené à une réduction des 

signalements de la part de citoyens de crimes 

liés aux gangs, d’incidents liés aux gangs ou 

d’incidents de violence grave. 
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Cahill 

(2008) 

Richmond Activité 

criminelle liée 

aux gangs. 

Meurtre lié 

aux gangs, 

homicide 

involontaire 

non 

attribuable à 

la 

négligence, 

viol par 

contrainte, 

vol qualifié 

ou voies de 

fait graves. 

0 Meurtre, 

homicide 

involontaire 

non 

attribuable à 

la 

négligence, 

viol par 

contrainte, 

vol qualifié 

ou voies de 

fait graves. 

Trafic ou 

possession de 

drogues, ou 

possession 

d’accessoires 

relatifs aux 

drogues. 

Prétest et 

post-test, 

groupe témoin 

non 

équivalent. 

Secteur ciblé : 

quadrilatère de 

6,9 milles carrés 

dans Richmond;  

secteur de 

comparaison :  

secteur de 

comparaison 

situé à 

proximité. 

Des augmentations significatives des crimes liés 

aux gangs ont été observées dans le secteur 

ciblé (nombre d’incidents insuffisant dans le  

secteur de comparaison pour permettre une 

analyse), de même qu’une augmentation 

significative des cas de violence grave au cours 

de la période de cinq ans. Une BAISSE 

significative simultanée a été enregistrée dans le  

secteur de comparaison. Pour ce qui est des 

infractions en matière de drogues, aucun 

changement n’a été observé dans le secteur 

ciblé, mais une augmentation significative a 

été relevée dans le  secteur de comparaison.  
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Annexe G : Catégorisation des 38 études et brève description des approches des 
différents programmes 
 

PRÉVENTION 

Auteur Programme Description 

Sensibilisation préventive 

Esbensen 

(2001) 

Gang Resistance 

Education and 

Training 

(GREAT) 

Programme en milieu scolaire visant à changer les comportements et les perceptions des jeunes à l’égard des gangs et de la 

délinquance. 

Esbensen 

(2009) 

Teens, Crime, and 

Community and 

Community Works 

(TCC/CW) 

Programme en milieu scolaire axé sur la prévention de la victimisation des jeunes et traitant, notamment, de l’abus d’alcool ou 

d’autres drogues, des armes à feu, de la violence et des crimes haineux. Il mise aussi sur la participation des jeunes dans leur 

collectivité. 

Esbensen 

(2011) 

GREAT II Programme en milieu scolaire visant à changer les comportements et les perceptions des jeunes à l’égard des gangs et de la 

délinquance. 

Palumbo 

(1995) 

GREAT Programme en milieu scolaire visant à changer les comportements et les perceptions des jeunes à l’égard des gangs et de la 

délinquance. 

Thurman 

(1996)  

Neutral Zone Activités récréatives, activités sociales et services de consultation offerts les soirs de fin de semaine pour réduire le nombre de 

jeunes dans les rues.  

Prévention de l’affiliation à un gang 

Arbreton 

(2002) 

Gang Prevention 

Through 

Targeted 

Outreach 

(GPTTO) 

Activités (loisirs, activités sociales, excursions) offertes par l’entremise des clubs garçons et filles aux enfants considérés comme 

étant à risque de s’affilier à un gang.  

Cohen 

(1995) 

National Youth 

Gang Drug 

Prevention 

(NYGDP) 

Projets de consortium visant à accroître les efforts déployés à l’échelon communautaire pour cibler particulièrement le problème 

des gangs de jeunes. 

Godley 

(1998) 

Logan Square 

Prevention 

Project (LSP) 

Organisation regroupant une coalition d’organismes offrant des services de prévention dans les écoles et dans les collectivités 

pour réduire la consommation de drogues et l’affiliation aux gangs. 

Sivili 

(1996) 

Youth 

Development 

Workers (YDW) 

Sensibilisation auprès des jeunes à risque et prise en charge. Les jeunes ciblés par le programme se voient offrir des services de 

suivi psychologique et des services de consultation en toxicomanie, du tutorat, de la formation à l’emploi, de l’information liée à 

la lutte contre les activités des gangs ainsi que des activités récréatives. 
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Thompson 

(1988) 

Broader Urban 

Involvement and 

Leadership 

Development 

(BUILD) 

Programme scolaire à l’intention de tous les jeunes visant la prévention de l’affiliation à un gang et à la consommation de 

drogues et d’alcool et ciblant les comportements à l’égard de la délinquance. Programme parascolaire à l’intention des jeunes à 

risque dans le cadre duquel sont offertes des activités récréatives, sociales et éducatives, de même que de la formation 

professionnelle. 

CONTRÔLE DES ACTIVITÉS DES GANGS 

Prévention des activités des gangs 

Arbreton 

(2002) 

Gang Intervention 

Through Targeted 

Outreach 

(GITTO) 

Programme qui offre à des jeunes ciblés faisant déjà partie d’un gang, par l’entremise des clubs garçons et filles, des activités 

(récréatives, sociales et des excursions) et des services établis en fonction de chaque cas. 

Fritsch 

(1999)  

Dallas Anti-Gang 

Initiative 

Recours à l’application stricte d’un couvre-feu, à des mesures de contrôle de la fréquentation scolaire ainsi qu’à des patrouilles de 

saturation dans les quartiers où sévissent des gangs violents. 

Higgins 

and 

Coldren 

(2000)  

Municipal Drug 

and Gang 

Enforcement 

(MDGE) 

Programme qui cible les immeubles à logements multiples non occupés par le propriétaire où les membres de gangs et les 

narcotrafiquants sont réputés être actifs. Il mise surtout sur l’application des lois sur la suppression de nuisance et la 

réglementation immobilière pour sortir les criminels de ces immeubles. 

Lasley 

(1998) 

Operation 

Cul-de-sac 

Des barrières ont été érigées dans des rues stratégiques de quartiers où ont lieu des fusillades routières. Les barrières avaient pour 

but de rendre plus difficile l’accès à ces quartiers et d’empêcher les membres de gangs de fuir facilement les scènes de crime.  

Pennell 

(1983) 

San Diego Street 

Youth Program 

(SDSYP) 

Programme communautaire axé sur l’offre de services de consultation aux membres de gangs, ainsi que de la formation 

professionnelle, des services d’éducation et des ressources communautaires. 

Spergel 

(1986) 

Crisis Intervention 

Service Project 

(CRISP) 

Programme axé sur l’intervention en situation de crise, la surveillance et la médiation sur le terrain de conflits entre gangs. Le 

programme offre des services de consultation informels, de placement et d’aiguillage vers d’autres programmes communautaires.  

Willman 

(1982) 

Gang Employment 

Program (GEP) 

Programme d’aide à l’emploi à l’intention des membres de gangs. Des bénévoles sont entrés en communication avec des 

membres de gangs pour les aider à remplir leurs demandes d’emploi, à trouver un emploi et à être assidus au travail. 

Réduction des activités des gangs 

Braga 

(2001) 

Operation 

Ceasefire 

Approche de maintien de l’ordre axée sur la résolution de problèmes qui cible le trafic illégal d’armes à feu vendues à des jeunes. 

Grâce à des mesures de dissuasion dites « à leviers », on explique clairement aux membres de gangs que ceux qui font usage de 

violence armée seront poursuivis dans toute la mesure autorisée par la loi. 

Braga 

2008 

Operation 

Peacekeeper 

Approche de maintien de l’ordre axée sur la résolution de problèmes qui cible le trafic illégal d’armes à feu vendues à des jeunes. 

Grâce à des mesures de dissuasion dites « à leviers », on explique clairement aux membres de gangs que ceux qui font usage de 

violence armée seront poursuivis dans toute la mesure autorisée par la loi. 
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Braga 

(2008) 

Project Safe 

Neighborhoods 

(Lowell) 

Approche de maintien de l’ordre axée sur la résolution de problèmes qui cible le trafic illégal d’armes à feu vendues à des jeunes. 

Grâce à des mesures de dissuasion dites « à leviers », on explique clairement aux membres de gangs que ceux qui font usage de 

violence armée seront poursuivis dans toute la mesure autorisée par la loi. 

Bynum 

(2003) 

Detroit Anti-Gang 

Initiative 

Création d’un groupe antigang visant à concentrer les opérations policières dans des quartiers précis. 

Corsaro 

(2009) 

Indianapolis 

Violence 

Reduction 

Program (IVRP) 

Approche de maintien de l’ordre axée sur la résolution de problèmes au moyen de mesures de dissuasion dites « à leviers » qui 

consistent à transmettre un message aux délinquants à risque élevé qui ont commis un crime violent. Les personnes chargées de 

l’application de la loi ont établi un partenariat avec les agents de probation et les représentants du système de justice pénale pour 

s’assurer que les délinquants violents reçoivent les sanctions les plus sévères possible. 

Decker 

(2003) 

St. Louis 

Anti-Gang 

Initiative 

Application du principe de tolérance zéro dans la lutte contre les activités des membres de gangs grâce à la collaboration entre 

divers services de police. L’initiative est axée sur l’imposition d’un couvre-feu, sur le recours à des fouilles avec consentement 

pour réduire l’accès aux armes à feu et sur la collecte de renseignements. 

Kent 

(2000) 

Tri-Agency 

Resource Gang 

Enforcement 

Team (TARGET) 

Collaboration entre plusieurs organismes visant l’incarcération sélective des délinquants récidivistes membres de gangs. 

Surveillance des délinquants récidivistes membres de gangs jusqu’à ce qu’ils commettent une autre infraction. 

Spergel 

(2002) 

Little Village 

Gang Violence 

Reduction Project 

Approche d’équipe et communautaire faisant intervenir plusieurs organismes et ciblant les jeunes membres de gangs violents. Le 

principal volet du projet visait la formation d’un petit groupe d’intervenants tactiques chargés de la collecte de renseignements, 

de la communication avec les membres des gangs et de la résolution des crimes liés aux gangs. Le programme faisait aussi appel 

aux travailleurs auprès des jeunes pour qu’ils entrent en contact avec les membres des gangs et établissent une relation avec eux. 

Tita 

(2003) 

Operation 

Ceasefire 

Hollenbeck 

À l’instar de l’Operation Ceasefire de Boston, l’intervention était axée sur l’application des codes du logement dans le cas des 

propriétés utilisées par les membres de gangs et les narcotrafiquants, surtout en ce qui a trait aux armes à feu. L’accent a été mis 

sur les incidents avec violence par l’entremise d’une approche de dissuasion dite « à leviers » visant l’utilisation des armes à feu 

et les crimes violents. 

INTERVENTIONS FONDÉES SUR LE SYSTÈME DE JUSTICE 

Intervention en prison 

DiPlacido 

(2006) 

Programme du 

Centre 

psychiatrique 

régional de 

Saskatoon  

Programmes cognitivo-comportementaux à intensité élevée fondés sur les principes du risque, du besoin et de la réceptivité.   

Fisher 

(2002) 

Security Threat 

Group Program 

de l’Arizona 

Department of 

Corrections 

Ensemble de mesures selon lesquelles tous les membres confirmés des groupes menaçant la sécurité devaient être placés dans un 

établissement à sécurité maximale renforcée. Un processus de validation liée aux groupes menaçant la sécurité a été mis en place 

et les membres confirmés de ces groupes pouvaient accepter de renoncer à leur affiliation au gang et d’être placés en isolement 

préventif.  
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Interventions pendant la probation 

Spergel 

(2005) 

Comprehensive 

Community-Wide 

Approach to 

Gang Prevention, 

Intervention, and 

Suppression 

Riverside 

Des jeunes en période de probation prenant part à des activités de gang impliquant de la violence étaient traités au cas par cas et se 

voyaient offrir des services d’emploi, des services de consultation et d’éducation.   

PROGRAMMES ÉTENDUS 

Papachristos 

(2007) 

Project Safe 

Neighborhoods 

Chicago 

Le programme comprend de la sensibilisation communautaire, des campagnes médias et des programmes en milieu scolaire axés 

sur la prévention de la délinquance. Le principal volet du programme est semblable à une stratégie de dissuasion dite « à 

leviers », étant donné que les forums de notification des délinquants avertissent ces derniers du fait que les services de police 

ciblent les crimes violents commis à l’aide d’une arme à feu, et que les opérations policières sont conçues pour cibler les 

délinquants violents et les crimes liés aux armes à feu.  

Skogan 

(2009) 

Operation 

Ceasefire 

Chicago 

Cette approche misait sur une campagne de sensibilisation du public et a fait appel à des travailleurs des services d’approche 

pour prévenir les crimes violents liés aux gangs. Cette approche faisait aussi intervenir des interrupteurs de violence dans la rue 

le soir, c’est-à-dire des intervenants chargés de parler aux membres des gangs et de désamorcer les conflits. En outre, le 

programme faisait appel à une stratégie de dissuasion dite « à leviers » selon laquelle les services de police devaient cibler les 

crimes commis à l’aide d’une arme à feu en déclenchant des poursuites dans toute la mesure autorisée par la loi. 

Spergel  

(2005) 

Bloomington-N

ormal 

Comprehensive 

Gang Program 

Cette approche faisait appel aux travailleurs des services d’approche et aux agents de probation pour qu’ils supervisent la 

prestation des services sociaux, y compris les services de médiation, de préparation à l’emploi et de consultation. Les écoles ont 

adopté une règle de tolérance zéro pour les jeunes adoptant des comportements associés au phénomène des gangs. Le 

programme offrait aussi un laboratoire de formation professionnelle sous la forme d’un bar laitier. En outre, une campagne 

vigoureuse contre les gangs a été lancée dans le cadre du volet de réduction des activités des gangs. Aussi, une approche de 

gestion des cas a été adoptée auprès des jeunes en période de probation. 

Spergel 

(2005) 

Mesa Gang 

Intervention 

Program 

Ce programme était axé sur l’offre de services d’intervention sociale comme des services d’éducation et des programmes d’aide 

à l’emploi. Il comportait également un volet de maintien de l’ordre axé sur la collectivité, y compris une politique de tolérance 

zéro à l’égard des activités des gangs. Le volet de réduction des activités des gangs prévoyait la confiscation du permis de 

conduire en cas d’infractions mineures et une surveillance étroite des jeunes en période de probation. 

Spergel 

(2005) 

San Antonio 

Comprehensive 

Community-Wi

de Approach to 

Gang 

Prevention, 

Intervention, 

Ce programme offrait des services de sensibilisation et des services sociaux aux jeunes impliqués dans les activités de gangs. Les 

services offerts comprenaient des services de consultation, de préparation à l’emploi et d’aide à l’éducation. Les agents de 

probation et les agents de police étaient chargés de cibler les membres de gangs et de les diriger vers le programme.  
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and 

Suppression 

Program 

PROGRAMMES HOLISTIQUES 

Cahill 

(2008) 

Gang Reduction 

Program (GEP) : 

Los Angeles 

Cette approche holistique comportait des activités de prévention comme des programmes parascolaires, du soutien prénatal et à la 

première enfance et de la formation visant la sensibilisation au sujet des gangs; un volet d’intervention, y compris la prise en 

charge de jeunes impliqués dans les activités de gangs; un volet de réduction des activités des gangs, y compris des mesures de 

lutte ciblées contre les gangs; des activités de réintégration, notamment par la voie d’une gestion de cas par une équipe 

multidisciplinaire. 

Cahill 

(2008) 

Gang Reduction 

Program (GEP) : 

Milwaukee 

Cette approche holistique comportait des activités de prévention comme des mesures de contrôle de la fréquentation scolaire, du 

soutien aux parents, un programme de santé comportementale pour les jeunes montrant des signes de délinquance précoce; un 

volet d’intervention, y compris la prise en charge de jeunes participant aux activités des gangs et de la sensibilisation dans la rue; 

un volet de réduction des activités des gangs, y compris des patrouilles dirigées et des poursuites verticales; des services de 

réintégration, comme la formation professionnelle et les services de détatouage.  

Cahill 

(2008) 

Gang Reduction 

Program (GEP) : 

North Miami 

Cette approche holistique comportait des activités de prévention comme du mentorat pour les jeunes à risque de s’affilier à un 

gang, des programmes familiaux et des solutions de rechange à la suspension scolaire pour les jeunes, un volet d’intervention, y 

compris des services de consultation pour toxicomanes, du mentorat et des activités sportives; un volet de réduction des activités 

des gangs, y compris des patrouilles dirigées à pied et à vélo dans des lieux propices aux crimes et la création d’une unité de police 

chargée de la lutte contre les gangs; des services de réintégration, comme des services de consultation et des services de 

détatouage. 

Cahill 

(2008) 

Gang Reduction 

Program (GEP) : 

Richmond 

Cette approche holistique comportait des activités de prévention comme des programmes de sensibilisation du public, des activités 

récréatives, de la formation visant la sensibilisation aux gangs; un volet d’intervention, y compris des activités comme la prise en 

charge de jeunes participants aux activités des gangs; un volet de réduction des activités des gangs, y compris des patrouilles 

dirigées et des services de police communautaires; des services de réintégration, comme de la formation professionnelle et de la 

formation axée sur l’acquisition de compétences. 

 

 

 


